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Cour pénale internationale 1 

Chambre de première instance I 2 

Situation en République démocratique du Congo ‐ Affaire Le Procureur c. Thomas Lubanga 3 

Dyilo ‐ n°ICC‐01/04‐01/06 4 

Procès 5 

Audience publique 6 

Mercredi 25 mars 2009 7 

Lʹaudience est présidée par le juge Fulford 8 

*(Lʹaudience est ouverte à huis clos à 9 h 31) Reclassifiée en audience publique 9 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous  lever. Lʹaudience de  la Cour pénale  internationale  est 10 

ouverte.  11 

Veuillez vous asseoir. 12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bonjour. Pouvons‐nous 13 

passer à lʹaudience publique, sʹil vous plaît ?  14 

(Passage en audience publique à 9 h 32) 15 

M. LE GREFFIER: Audience publique. 16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Monsieur Sachdeva, en 17 

ce qui concerne  le  témoin qui va comparaître,  il sʹagit du  témoin 0017. Ai‐je raison de 18 

conclure que ce que nous avons reçu essentiellement correspond à un gros dossier que 19 

je tiens entre mes mains, qui correspond à des transcriptions dʹinterview ou dʹentretiens 20 

qui ne correspondent pas… et qui ne sont pas plutôt accompagnées de déclaration de 21 

témoin en tant que telles.  22 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : C’est exact, Monsieur le Président.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. Nous avons 24 

abordé ce sujet précédemment et maintenant nous allons y revenir, Monsieur Sachdeva,  25 
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pas pour fustiger le Procureur maintenant mais pour expliquer ou exprimer de manière 1 

claire que, en ce qui concerne la Chambre, c’est que chaque fois que des personnes sont 2 

en entretien et que suite à ces entretiens une décision est prise pour  faire comparaître 3 

ces personnes en tant que témoin, à moins qu’il y ait des circonstances exceptionnelles, 4 

une déclaration de  témoin devrait être consignée qui… une déclaration de  témoin qui 5 

permet de mettre  en  lumière  les principaux  facteurs, qui de  lʹavis du Procureur  sont 6 

pertinents pour sa case… sa thèse au procès. Car, si ce nʹest le cas, les juges et la Défense, 7 

toutes les parties et les participants à cette procédure doivent se  lancer dans une sorte 8 

de voyage découverte pour essayer de voir ce que… pour pouvoir trouver les points sur 9 

lesquels le Procureur a lʹintention de se fonder.  10 

Comme  je  lʹai  dit,  nous  apprenons  tous,  cʹest  vrai,  ce  nʹest  pas  fait  pour  critiquer  le 11 

Procureur, mais ce sont des observations utiles que fait la Chambre pour lʹavenir.  12 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  Monsieur  le  Président.  Je  vous 13 

remercie pour ces observations.  14 

Permettez‐moi  de  dire  que  lʹentretien  a  été  fait  conformément  à  lʹarticle  55‐2 ;  par 15 

conséquent il y a eu un enregistrement vidéo et audio.  16 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Ce nʹest pas  le point 17 

que nous essayons de faire valoir. Cʹest vrai quʹil peut y avoir un enregistrement audio 18 

ou vidéo mais cela ne facilite pas notre travail, parce que nous, avant de venir au procès 19 

nous  voulons  savoir  ce  quʹil  y  a  parce  quʹon  nous  dit  que  cʹest  un  témoin  dont  la 20 

déposition sera très longue on voudrait savoir de quoi il s’agit.  21 

M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais) : Oui, Monsieur  le Président.  Je  comprends 22 

qu’avant  le début de  l’affaire, certains  résumés de  la déposition de ce  témoin avaient 23 

déjà été  fournis à  la Chambre et aux parties et montrer quelles  sont  les parties de  ce 24 

document qui portent sur les charges.  25 

ICC-01/04-01/06-T-154-Red-FRA CT WT (rev.dec.1974) 25-03-2009 2/83 PV T
ICC-01/04-01/06-T-154-Red3-FRA CT WT (rev.dec.1974) 25-03-2009  2/83 NB T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 17 janvier 2012, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



3 

Je  sais  que  dans  des  tribunaux  ad  hoc,  souvent  nous  fournissons  aux  parties  des 1 

résumés  conformément  à  lʹarticle  65  ter,  par  conséquent  on  a  pensé  que  cela  faisait 2 

partie de la procédure de la Cour.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Non, ce n’est pas ce que 4 

nous suggérons.  Il sʹagit dʹentretiens et, parfois, ce sont des entretiens qui sont menés 5 

quand une personne  est un  suspect. Et à une  étape ultérieure, une décision  est prise 6 

pour  faire  comparaître  cette  personne  pour  que  cette  personne  puisse  parler 7 

dʹévénements particuliers pour pouvoir établir la vérité devant les juges.  8 

De lʹavis de la Chambre cela nʹest pas satisfaisant de remettre simplement un résumé. Si 9 

ce témoin doit venir comparaître pour venir dire la vérité, il faudrait pouvoir préparer 10 

dans une déclaration de témoin en tant que telle la thèse quʹon veut faire valoir.  11 

Et avec, à la fin de cette déclaration, il est dit que ce que dit le témoin est vrai. Et que le 12 

témoin  comprenne  les  conséquences  que  cela  engendre  si  ce  que  le  témoin  dit  ne 13 

correspond pas à la vérité.  14 

On ne peut pas lier les autres Chambres, Monsieur Sachdeva, mais en ce qui concerne la 15 

présente  Chambre  comme  cela  sʹest  passé  avec  les  autres  témoins  qui  ont  comparu 16 

devant nous, il faudrait quʹil y ait une déclaration de témoin.  17 

M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais) : Très bien, Monsieur  le Président.  Jʹai bien 18 

saisi.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  20 

La Chambre  a  exprimé  son  point  de  vue  avec  force mais  ce  nʹest  pas  une  critique. 21 

Deuxième point, la question concernant les noms et lʹutilisation de noms en République 22 

démocratique du Congo. Avez‐vous eu la possibilité de discuter de cette question avec 23 

Me Mabille et ce qui mʹintéresse plus particulièrement, est‐ce quʹil y a des conclusions 24 

utiles suite à votre conversation que lʹon peut tirer ?  25 
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M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) : Cʹest  vrai  que nous  en  avons  brièvement 1 

discuté  avec  les  représentants  légaux  et  la  Défense.  À  ce  point,  le  consensus  est 2 

dʹattendre…  est dʹentendre  le point de vue de M. Prunier  et voir  sʹil  estime qu’il  est 3 

compétent pour aborder ces questions‐là et c’est par la suite que nous verrons comment 4 

procéder.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. Auriez‐vous 6 

des objections à ce que la requête qui émane de Me Diakiese et de Me Keta soit fournie… 7 

soit remise à M. Prunier.  8 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Pas d’objection.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  10 

Je vais poser la même question à Me Mabille dans un instant.  11 

Enfin,  en  ce  qui  concerne  les mesures  de  protection,  afin  que  les  choses  soient  bien 12 

claires, il y a donc déformation de la voix et du visage avec lʹidentité du témoin qui est 13 

cachée de ceux qui de manière métaphore ou de manière  littéraire qui se  trouvent de 14 

lʹautre côté de la vitre. Donc, les rideaux demeureront tels quʹils sont et le témoin peut 15 

entrer ou sortir en la présence de l’accusé.. Cʹest cela ?  16 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui.  Oui, Monsieur  le  Président.  Il  y  a 17 

actuellement les parties de la déclaration précédente que je voulais lire.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  19 

Un  instant Monsieur Sachdeva.  Je vais voir… donner  la parole à Maître Mabille pour 20 

savoir si elle a une objection à ce quʹon remette à M. Prunier la requête de M. Diakiese et 21 

de Me Keta.  22 

Me MABILLE : Je nʹai pas dʹobjection, Monsieur  le Président puisque de toute manière 23 

cʹest un filing qui est public ; je reste un peu, mais vous l’avez dit vous‐même hier, mais 24 

je reste un peu, évidemment, étonnée de cette requête et je souhaiterais que les  25 
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représentants  légaux des victimes  aient bien  entendu quʹils ne  sont pas ni  experts ni 1 

amicus  curiae  et que donc  ce  type de  requête ne peut pas  se  faire de  cette manière‐là 2 

pour  lʹavenir de  ce procès. C’est  pour  nous  important  de  souligner  que  ce  nʹest  pas 3 

véritablement acceptable.  4 

Voilà, merci, Monsieur le Président.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Merci, Maître Mabille. 6 

Jʹavais essayé très gentiment de donner de telles indications hier. Très bien. Vous voulez 7 

donc  donner  lecture  des  parties  de  la  déclaration  du  témoin  dʹhier ;  parties  sur 8 

lesquelles se fonde le Procureur.  9 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui, Monsieur  le  Président.  Je  voudrais 10 

souligner qu’on a lʹintention de se fonder sur lʹintégralité de la déclaration.  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Effectivement  vous 12 

avez  raison.  Il  faut qu’on précise bien  les  choses. Lʹintégralité de  cette déclaration de 13 

témoin ainsi que du  témoin précédent,  lʹintégralité de  leur déclaration de  témoin sont 14 

des  éléments  de  preuve  en  la  présente  affaire.  Les  extraits  qui  sont  lus  se  sont  des 15 

extraits qui sont communiqués au public et tout cela à lʹattention du public.  16 

M. SACHDEVA (interprétation de  lʹanglais) : Oui, exactement, Monsieur  le Président.  Je 17 

vais commencer au paragraphe 20, et cela porte en fait… cela concerne le témoin 0043, 18 

Monsieur Kabasele :  19 

« Officiellement  je  suis  un magistrat  en  transit,  c’est‐à‐dire  en  instance dʹobtenir une 20 

nouvelle  affectation mais  je  continue  de  porter  le  titre  de  président  de  tribunal  de 21 

grande instance mais sans fonction. Cela fait plus de deux ans que je suis à Kinshasa où 22 

jʹattends mon affectation ».  23 

Paragraphe 26, intitulé « la justice sous lʹUPC » :  24 

« Le ministre de la Justice de lʹUPC était Tshibengabo ancien président du Tribunal de  25 
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grande instance de Bunia. Il est du Kasaï Oriental. Cʹétait une façon de montrer que des 1 

non  originaires  faisaient  partie  de  leur  gouvernement.  Ceux‐ci  nʹavaient  en  réalité 2 

aucun pouvoir. Les décisions se prenaient ailleurs. Tshibengabo nʹa pas eu le choix pour 3 

accepter ce poste. À  lʹépoque,  il était  le directeur de Cabinet de Uringi Padolo qui est 4 

actuellement Sénateur. Il était juriste et il m’a dit qu’il n’avait pas été consulté quand il a 5 

été  nommé  et  il  ne  pouvait  pas  refuser  car  cela  voulait  être…  cela  voulait  dire  être 6 

contre lʹUPC.  7 

Le  fonctionnement  de  lʹappareil  judiciaire  était  faible.  Il  y  avait  des  dossiers  pour 8 

lesquels les justiciables habitaient des quartiers dans lesquels nous ne pouvons pas nous 9 

rendre. Si le plaignant était un Lendu ou les coupables Hema je ne pouvais accéder aux 10 

parties…  aux  quartiers  Hema  ou  aux  villages  Hema  et  vice  versa.  Il  était  donc 11 

extrêmement difficile d’enquêter sur les crimes ethniques. Un jour nous avons arrêté six 12 

personnes pour assassinat et des militaires ougandais armés sont venus directement au 13 

tribunal en pleine séance pour arrêter le cours de lʹinstruction et nous disperser. Quand 14 

lʹUPC a pris  le pouvoir à Bunia,  ils ont  fait  sortir de prison  leurs membres que nous 15 

avions arrêtés. Nous nʹavions pas de sécurité personnelle et ne pouvions pas travailler. 16 

Le rendement a beaucoup baissé.  17 

Quand lʹUPC a pris le pouvoir, ils sont devenus… ils sont devenus le pouvoir en place 18 

et Lubanga nʹétait pas présent on l’appelait… Et quand l’UPC a pris le pouvoir Lubanga 19 

n’était pas sur place à Bunia et Lonema et Litsha coordonnaient  les activités de  lʹUPC 20 

principalement Lonema. On  lʹappelait  le  coordonnateur.  Ils ont  commencé  à  recevoir 21 

différents  chefs  de  service  administratifs  et  comme  ils  n’ont  pas…  ils  ne m’ont  pas 22 

contacté j’ai sollicité un rendez‐vous avec eux. Tous les magistrats en présence de Pierre 23 

Antoine,  le chargé d’affaires politiques de  la MONUC ont rencontré Lonema et Litsha 24 

ainsi que d’autres personnes. Après (sic) la prise de pouvoir de lʹUPC nous ne pouvions  25 
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plus  discuter  avec  Beni,  Kinshasa  et  Kisangani.  Ils  ont  dit  d’oublier  Kinshasa.  En 1 

principe, les affaires se jugent en première instance à Bunia. La Cour d’Appel se trouve 2 

à Kisangani et pour les recours en cassation il faut envoyer le dossier à Kinshasa où se 3 

trouve lʹunique Cour Suprême de Justice du Pays. Les gens de  lʹUPC ne voulaient pas 4 

de  ce  fonctionnement  et  ils  nous  ont  dit  qu’ils  allaient  travailler  à  leur manière.  Ils 5 

voulaient  que  lʹon  sélectionne  les  dossiers  et  nous  ne  devions  pas  tout  sanctionner. 6 

Litsha dont  le père venait d’être  tué mʹa dit quʹil ne voulait pas  se  saisir de  tous  les 7 

dossiers. Lonema mʹa dit que le pouvoir était au bout du canon et pas dans  les codes. 8 

LʹUPC se méfait de la  justice. Il nous demandait de… que nous nous dessaisissions de 9 

certains dossiers, cʹest ainsi que pour lʹassassinat des agents du CIRC nous nʹavons pas 10 

pris  le dossier parce que nous savions que cela était  très dangereux dʹautant plus que 11 

certaines  rumeurs  imputaient  ce  fait  aux Hema  après  la  rencontre  avec  Lonema  et 12 

Litsha. Ils mʹont dit de rouvrir le tribunal et quʹils allaient assurer la sécurité, donc, nous 13 

avons rouvert timidement.  14 

Les Hema voulaient dominer  les autres ethnies. Jʹavais des amis parmi  les Hema mais 15 

personne au sein de lʹUPC. Je mʹentendais bien avec les Savo mais ils ont… mais quand 16 

ils ont pris le pouvoir ils se sont retournés contre moi. Ils n’étaient pas dans la structure 17 

officielle mais en tant que financiers ils étaient très puissants. Il y avait Savo Manasse, le 18 

concepteur,  Savo Mafuta,  l’exécutant  et  chargé des  relations publiques de  la  famille. 19 

Cʹest lui qui venait par exemple nous parler au Tribunal. Savo Parke était le financier. 20 

Ils ont des liens de parenté avec Lubanga et se sont eux qui lʹont soutenu financièrement 21 

dans les premières heures. Je ne sais pas exactement le lien mais il est proche. Quand les 22 

militaires ougandais ont perquisitionné  chez  les Savo  après  avoir  chassé  l’UPC de  la 23 

ville, ils ont découvert des armes de guerre et des munitions en quantité considérable. 24 

Ces perquisitions ont été conduites par les ougandais mais je n’étais pas présent  25 
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pendant la perquisition. Les Savo voulaient de lʹUPC quʹon leur laisse la main facile sur 1 

les taxes douanières. Ils étaient des importateurs de produits pétroliers et de cigarette et 2 

pouvaient ainsi faire des bénéfices importants. 3 

Le 30 novembre vers 12 heures,  j’étais au cachot. Nembe est venu me dire que  jʹétais 4 

libéré mais quand cela… mais quʹavant cela, jʹallais avoir un entretien avec Rafiki pour 5 

mʹexpliquer la situation. Sur ordre de Nembe, jʹai été reçu par Rafiki le 2 décembre dans 6 

son bureau,  à Bunia,  au quartier  résidentiel dans une maison dʹhabitation  collée  à  la 7 

résidence officielle du président du tribunal. Il m’a prodigué des conseils en me disant 8 

de me méfier  avec  qui  je  parlais  et  je marchais.  Il mʹa  dit  que  lʹUPC  avait  perdu 9 

beaucoup dʹhommes à cause de Molondo mon ami. Le militaire de  l’UPC pensait que 10 

c’était moi qui communiquais ces plans de guerre et que je devais être abattu. Il mʹa dit 11 

que la haute hiérarchie du parti sans plus de précision… que c’est la haute hiérarchie du 12 

parti, sans plus de précision, qui a décidé de mʹarrêter par opposition aux militaires qui 13 

voulaient m’abattre. La haute hiérarchie s’est réunie et a décidé de mʹarrêter pour des 14 

raisons  dʹenquête  car  jʹétais  un  personnage  public  important.  Pour moi,  cette  haute 15 

hiérarchie  signifiait une  décision  qui  venait  de Thomas Lubanga mais  je  ne  sais  qui 16 

avait  participé  à  cette  réunion.  Rafiki  a  confirmé  que  cʹest  suite  aux  instructions  de 17 

Thomas Lubanga qu’il a donné l’ordre à Nembe de mʹarrêter.  18 

Pendant mon séjour à la DGM, deux responsables de lʹONG Save the Children ont été 19 

détenus dans le cachot. L’UPC leur reprochait d’avoir opéré le transfert de deux enfants 20 

rwandais qui étaient en Ituri vers le Rwanda sans l’autorisation de l’UPC. Je ne sais pas 21 

pourquoi les deux ou trois villageois avait été arrêtés. »  22 

Jʹen ai terminé, Monsieur le Président, avec la lecture de ces passages. 23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci,  Monsieur 24 

Sachdeva, c’est très utile.  25 
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Un tout dernier point, Monsieur Sachdeva avant l’arrivée du témoin. 1 

Nous avons à présent reçu un certain nombre considérable de documents — ce n’est pas 2 

une critique que je fais — documents émanant de la Défense qui portent une cote MFI et 3 

il vous faudra nous dire si vous faites objection à lʹun quelconque des documents… à ce 4 

que l’un quelconque de ces documents aient une cote complètement différente, une cote 5 

EVD par exemple.  6 

Je ne vais pas vous demander d’y répondre maintenant mais on ne devrait pas  laisser 7 

cela se poursuivre cʹest‐à‐dire avoir une pile croissante de documents MFI. Donc, peut‐8 

être que dʹici vendredi après‐midi, est‐ce que vous pouvez dire à la Chambre s’il y a des 9 

documents soumis par la Défense dans le cours de leur interrogatoire pour lequel vous 10 

auriez des objections à ce quʹils reçoivent des… un numéro EVD.  11 

M. SACHDEVA (interprétation de  lʹanglais) : Très bien. Nous le ferons. Merci, Monsieur 12 

le Président. 13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  14 

Audience publique, faites entrer le témoin s’il vous plaît… Pardon, audience à huis clos, 15 

faites entrer le témoin (correction de l’interprète).  16 

*(Passage en audience à huis clos à 9 h 50) Reclassifié en audience publique 17 

Maître Mabille.  18 

Me MABILLE : Monsieur le Président, avant que le témoin nʹarrive,  je souhaitais dire à 19 

la  Chambre  que  je  souhaiterais  que  mon  confrère  Mabanga  rentre  parce  que  je 20 

souhaiterais  faire une demande concernant  le  fait quʹil se désiste de  la  requête quʹil a 21 

déposée lundi.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Merci, Maître Mabille. 23 

Bien sûr, sʹil souhaite la retirer, il peut le faire. Je vous remercie.  24 

Le témoin, sʹil vous plaît.  25 

ICC-01/04-01/06-T-154-Red-FRA CT WT (rev.dec.1974) 25-03-2009 9/83 PV T
ICC-01/04-01/06-T-154-Red3-FRA CT WT (rev.dec.1974) 25-03-2009  9/83 NB T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 17 janvier 2012, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



10 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Je suis désolé, Monsieur le Président mais il 1 

y avait un point que jʹai oublié.  2 

Je voudrais me servir de deux cartes dans  le cadre de  la déposition de ce  témoin. Ce 3 

sont des cartes qui ont été communiquées à la Défense. Ces documents ne sont pas sur 4 

notre  liste des pièces mais  la première carte est une version propre de  la carte que  jʹai 5 

utilisée  avec  le  témoin  0038 et  la deuxième  carte  est une version  sans  annotation qui 6 

avait  été  communiquée  à  la Défense —  il  sʹagit de  la pièce  106 — et  je pense que  la 7 

Défense nʹa pas dʹobjection, mais je veux quand même en faire une demande officielle.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : En lʹabsence dʹobjection 9 

de la part de la Défense, nous donnons notre accord.  10 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  11 

(Le témoin est introduit au prétoire) 12 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Bonjour, Monsieur  le 13 

témoin.  14 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 (interprétation du swahili) : Bonjour.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Comment vous portez‐16 

vous ? Comment vous portez‐vous, Monsieur le témoin ? 17 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 (interprétation du swahili) : Oui. 18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Je voulais simplement 19 

vous dire que nous allons nous assurer de protéger votre identité dans le cadre de votre 20 

déposition, ce qui signifie que certaines parties de votre déposition seront entendues en 21 

huis clos partiel ; cela veut dire que seules les personnes présentes au prétoire pourront 22 

entendre ce que vous avez à dire et dans d’autres occasions lorsqu’il n’y a pas de risque 23 

en ce qui concerne votre identité nous allons alors décréter lʹaudience publique, ce qui 24 

veut dire que les personnes qui se trouvent en dehors de cette salle peuvent entendre  25 
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votre déposition. 1 

Ne vous  inquiétez pas  si une  erreur  est  commise  et  si  vous dites quelque  chose  qui 2 

aurait  tendance  à  révéler votre  identité, ne vous  en  inquiétez pas, parce quʹil y  a un 3 

différé de 30 minutes ce qui  fait sʹil y a des erreurs qui sont commises nous pouvons 4 

nous  assurer  que  toutes  les  parties  qui  ne  devaient  pas  être  diffusées  soient  biffées. 5 

Donc, ne vous inquiétez pas par rapport à ce que vous auriez à dire, mais lorsque nous 6 

sommes en audience publique,  je vais vous demander dʹéviter, s’il vous plaît, de dire 7 

des choses qui, de toute évidence, vont permettre de révéler qui vous êtes car notre plus 8 

grande  priorité  c’est  dʹassurer  la  protection  et  le  bien‐être  des  témoins.  Très  bien. 9 

Pouvons‐nous décréter  lʹaudience publique de  telle  sorte que  le  témoin puisse prêter 10 

serment.  11 

(Passage en audience publique à 9 h 54) 12 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 (interprétation  du  swahili)  : Excusez‐moi, Monsieur  le  juge. 13 

J’’imerais avoir l’interprétation en français pas en swahili.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bien sûr, on va pouvoir 15 

vous offrir cette interprétation. 16 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Monsieur  le  témoin, 18 

vous devriez avoir devant vous une carte avec des inscriptions en français ; je vais vous 19 

demander de donner lecture de ce qui est inscrit à haute voix de telle sorte que tout le 20 

monde puisse entendre ce que vous dites.  21 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  Je  déclare  solennellement  que  je  dirai  la  vérité,  toute  la 22 

vérité, rien que la vérité. 23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci  beaucoup. 24 

Monsieur Sachdeva, jʹimagine que vous préférez commencer en huis clos partiel ; nʹest‐ 25 
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ce pas ?  1 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui, Monsieur le Président.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien, nous passons 3 

à huis clos partiel.  4 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 56) Reclassifié en audience publique 5 

M. LE GREFFIER ((interprétation de l’anglais) : Huis clos partiel. 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Monsieur Sachdeva. 7 

QUESTIONS DU PROCUREUR 8 

PAR M. SACHDEVA :  9 

Q.  Bonjour, Monsieur.  10 

Est‐ce que vous allez bien ? 11 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 (interprétation du swahili) :  12 

R.  Oui, je vais très bien. 13 

Q.  Eh bien, nous avons pas mal de choses à couvrir. Je vais essayer de le faire le plus 14 

clairement possible et avec le plus lʹefficacité possible. Maintenant, si vous avez besoin 15 

que je répète une question, faites‐le moi savoir. Est‐ce que vous comprenez ?  16 

R.  Oui. 17 

Q.  Pourriez‐vous donner au Tribunal votre nom, s’il vous plaît ?  18 

R.  Je m’appelle (Expurgée).  19 

Q.  Pourriez‐vous, sʹil vous plaît, donner à la Cour votre date de naissance et lieu de 20 

naissance ?  21 

R.  Je suis né à Bunia (Expurgée) 1979.  22 

Q.  Pourriez‐vous donner à la Cour le nom de votre père ? 23 

R.  (Expurgée).  24 

Q.  Et le nom de votre mère, sʹil vous plaît ?  25 
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R.  (Expurgée) 1 

Q.  Alors,  je vais vous poser pour l’instant des questions sur votre scolarité et votre 2 

profession. Donc, nous allons couvrir ces questions immédiatement.  3 

Est‐il vrai que vous êtes allé à lʹécole primaire à Bunia, à (Expurgée) ?  4 

R.  Oui.  5 

Q.  Et,  à un moment donné,  vous  avez déménagé  à Kisangani  et  vous  êtes  allé  à 6 

(Expurgée) — je suis désolé pour la prononciation ; est‐ce que c’est vrai ?  7 

R.  (Expurgée). 8 

Q.  Merci. 9 

Après  vous  êtes  retourné  à  Bunia  pour  terminer  vos  études  à  (Expurgée)  appelée  10 

(Expurgée) ; n’est‐ pas au (Expurgée) ?  11 

R.  Oui.  12 

Q.  Et  après vous  êtes  allé  à  (Expurgée)  et  c’est  là que vous  avez  interrompu vos 13 

études, vous aviez 18 ans ; est‐ce correct ?  14 

R.  J’ai fini à (Expurgée). 15 

Q.  Après lʹécole, vous avez étudié à (Expurgée) et vous avez reçu votre diplôme en 16 

2000 ; est‐ce exact?  17 

R.  Oui.  18 

Q.  Est‐ce exact... Est‐il exact quʹen 1999 vous avez passé quatre mois à lʹarmée ?  19 

R.  Oui.  20 

Q.  De quelle armée sʹagissait‐il ? 21 

R.  À  lʹépoque,  il y avait entre   le RCD (incompréhensible)...    le RCD qui contrôlait 22 

lʹIturi,  alors  il  y  a  eu une  perturbation  entre … Wamba Dia Wamba…  le professeur 23 

Wamba  Dia Wamba  et  Mbusa  Nyamwisi  après  il  y  a  eu  tas  de  mouvements,  de 24 

bouleversements en Ituri comme ça alors cʹest comme cela que je me suis retrouvé dans  25 
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un camp à Motawa (Phon.). 1 

Q.  Et pendant ces quatre mois en 99 quelles étaient vos fonctions, quʹest‐ce que vous 2 

faisiez quand vous étiez à lʹarmée ?  3 

R.  Jʹétais comme  recrue au début et après  jʹai été  récupéré par  le commandant du 4 

centre qui m’utilisait comme garde du corps.  5 

Q.  Et en tant que recrue, avez‐vous suivi une formation ? 6 

R.  Oui. 7 

Q.  On vous a formé à quoi ?  8 

R.  Au  début,  nous  avons  débuté  avec  la  condition  physique  on  sʹentraînait 9 

physiquement à courir, les pompes, tout ce qui était condition physique on le faisait et 10 

après cʹétait le « drouille », la marche militaire, le salut, le respect envers les autorités et 11 

puis nous sommes passés aux armes, étudier  les armes quʹon utilisait,  les manier,  les 12 

démonter et puis nous sommes allés sur  le terrain, comment nous déployer, comment 13 

se battre et on a fait aussi le tir, des essais de tirs, pour faire lʹentraînement.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Une petite interruption, 15 

Monsieur Sachdeva. 16 

Monsieur, tout se passe bien, nous nʹavons quʹun seul problème c’est que vous parlez 17 

très  bas  et donc  les  interprètes dans  les  cabines doivent  entendre  ce  que  vous dites. 18 

Jʹaimerais donc vous demander de bien vouloir parler un peu plus  fort de  façon à ce 19 

que le micro entende, vraiment saisisse bien tout ce que vous dites.  20 

Merci beaucoup. R. ouiMonsieur Sachdeva, vous pouvez poursuivre et prenez‐en 21 

note lorsque le témoin parle trop bas, veuillez intervenir, sʹil vous plaît. 22 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui, Monsieur le Président, je le ferai. 23 

Q.  Monsieur,  jʹaimerais vous demander, vous avez parlé des armes avec  lesquelles 24 

on vous a formé. Pourriez‐vous nous dire de quel type dʹarme… avec quel type dʹarme  25 
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vous deviez travailler lorsque vous étiez à lʹarmée en 1999 ?  1 

R.  En fait on utilisait trois types d’armes, il y avait les AK‐47 kalachnikov, il y avait 2 

les FAL et nous avons Nato.  3 

Q.  Et Nato cʹest quoi exactement ? 4 

R.  Arme de fabrication française, si je ne me trompe pas.  5 

Q.  Merci.  6 

Donc, après votre séjour à lʹarmée, vous êtes retourné à Bunia en 2001 ; nʹest‐ce pas ?  7 

R.  Jʹai dû dʹabord aller continuer avec  les études et puis en 2001 je suis  rentré sur 8 

Bunia. 9 

Q.  Je  suis  désolé  lʹinterprète  nʹa  pas  bien  entendu  la  fin  de  votre  réponse.  En 10 

2001 qu’avez‐vous fait, où êtes‐vous allé en 2001 ?  11 

R.  De Mahagi en  2001, je suis allé à Bunia. 12 

Q.  Merci.  13 

Est‐il exact quʹen 2002, début 2002 vous avez rejoint lʹUPC ? 14 

R.  Oui. 15 

Q.  Est‐ce que vous vous souvenez de quand cʹétait ? 16 

R.  La date juste je ne sais pas le dire, mais cʹétait  juste après la prise de… lʹattaque 17 

sur Mudzipela dʹabord qui a précédé et dans  la même semaine et  il y a eu  la prise de 18 

Bunia par lʹUPC. 19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Maître Sachdeva avons‐20 

nous besoin d’être en audience… à huis clos partiel ? 21 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Jʹallais  juste vous demander de passer  en 22 

audience publique. 23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Maintenant ? 24 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui, s’il vous plaît. 25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Audience publique, sʹil 1 

vous plaît.  2 

(Passage en audience publique à 10 h 05) 3 

M. LE GREFFIER : Audience publique.  4 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  5 

Q.  Très bien.  6 

Donc,  vous  avez  rejoint  lʹUPC  début  2002 et  combien  de  temps  êtes‐vous  resté  avec 7 

lʹUPC ?  8 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  9 

R.  Jusquʹà lʹannée 2003 lorsque je vais quitter Bunia. 10 

Q.  Pourriez‐vous nous dire quand en 2003 ?  11 

R.  Ça doit être vers le mois dʹaoût 2003. 12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Oui, Maître Mabille.  13 

Me MABILLE : Excusez‐moi dʹinterrompre ; il nʹa pas dit quʹil avait rejoint l’UPC début 14 

2002 il a dit, lorsque vous lui avez demandé : au moment où lʹUPC a pris Bunia.  15 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Effectivement ; merci, 16 

Maître Mabille.  17 

Pourrions‐nous éclaircir ce point, Monsieur Sachdeva, pourriez‐vous  revenir  sur cette 18 

partie de la déposition de façon à ce que nous sachions ce que le témoin veut dire à ce 19 

sujet.  20 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui, effectivement, Monsieur le Président.  21 

Q.  Monsieur  le  témoin,  je vous ai demandé si vous avez rejoint  lʹUPC début 2002, 22 

vous avez  répondu oui.  Je ne veux pas de date exacte mais peut‐être vous souvenez‐23 

vous du mois en 2002 ; à lʹoccasion de quel mois avez‐vous rejoint lʹUPC?  24 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  25 
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R.  Je ne me rappelle plus du mois.  1 

Q.  Est‐ce que cʹétait en début dʹannée, en milieu dʹannée, en fin dʹannée, est‐ce que 2 

vous vous en souvenez ? 3 

R.  En tout cas, le  mois, je ne sais plus le dire. 4 

Q.  Très bien.  5 

Donc, pendant vous étiez avec lʹUPC jusquʹen août 2003, quel était votre rôle?  6 

R.  Lorsque jʹai rejoint lʹUPC en 2003, je travaillais comme chef de section.  7 

Q.  Et  pendant  que  vous  étiez  avec  lʹUPC,  enfin  je  vais  vous  poser  la  question 8 

suivante : quʹest‐ce que... Quʹest‐ce que vous faisiez avec lʹarmée ? Quel était votre rôle 9 

exact ?  10 

R.  Je ne saurais vous le dire en public parce que, je pense, nous sommes en audience 11 

publique parce que facilement la personne avec qui jʹai travaillé si j’explique ce moment 12 

peut me reconnaître.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Cʹest effectivement une 14 

intervention  très  intelligente. Nous allons donc passer à huis clos privé… partiel mais 15 

vous avez fort raison dʹattirer notre attention Monsieur.  16 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 09) Reclassifié en audience publique 17 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel. 18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Monsieur Sachdeva.  19 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président. 20 

Q.  Donc vous avez dit que vous étiez chef de section, de quelle section sʹagissait‐il ? 21 

R. Après  lʹattaque  sur Bunia de  l’APC   à Mudzipela,  (Expurgée),  il y a  eu  lʹarmée  le 22 

deuxième jour, lʹarmée de lʹUPC est arrivée. Il y a eu tout un bataillon qui était sur place 23 

qui a dû même prendre  la  route pour  repousser  lʹennemi  sur  la  route de Lipri. Moi, 24 

jʹétais à (Expurgée), cʹest là que à ce moment jʹai rejoint lʹUPC. À leur retour ils  25 
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devaient  aller  sur  la  ville  de  Bunia.  Ils  vont  laisser  un  peloton  là‐bas  avec  un 1 

commandant de compagnie. Et le commandant de compagnie qui avait le peloton avec 2 

qui nous travaillions, alors jʹétais comme chef de section. Et nous avons comme rôle de 3 

protéger le pont qui partage (Expurgée). Alors cʹest (Expurgée) 4 

(Expurgée), cʹest réputé presque lʹunique accès qui pouvait permettre à lʹAPC de revenir 5 

sur  (Expurgée).  Nous  étions  là  pour  (Expurgée)  et  patrouiller  aux  alentours  de 6 

(Expurgée). 7 

Q.  Merci.  8 

LʹINTERPRÈTE ANGLAIS‐FRANÇAIS : Le micro de Me Sachdeva sʹest arrêté.  9 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  10 

Q.  Monsieur, je vais vous demander dʹessayer de parler plus lentement et peut‐être 11 

un peu plus fort parce quʹil est important quʹon prenne note de tout ce que vous dites. 12 

Merci  beaucoup.  Donc,  jʹaimerais  que  nous  passions  en  revue,  dans  le  détail,  la 13 

chronologie de votre séjour à lʹUPC. Mais pour lʹinstant, je vous pose des questions plus 14 

générales. Pendant que vous étiez avec  lʹUPC, est‐ce que vous avez  travaillé avec des 15 

armes ?  16 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  17 

R.  Oui.  18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  crois,  Monsieur 19 

Sachdeva, que nous pouvons  repasser en audience publique  ; nʹest‐ce pas ? Et  je vais 20 

encourager le témoin si, à un moment ou à un autre, il est préoccupé, il est inquiet par le 21 

fait que ce quʹil a à dire risque de révéler qui  il est,  je  lui demanderai dʹagir comme  il 22 

vient  de  le  faire,  cʹest‐à‐dire  dʹattirer  notre  attention  sur  des  difficultés  que  vous  ne 23 

connaissez peut‐être pas et que les juges ne connaissent pas.  24 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui, Monsieur le Président. En fait, jʹallais  25 
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juste poser une question qui pouvait nécessiter un huis clos.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Très bien. Nous allons 2 

poursuivre, mais  nʹoubliez  pas  que  pour  lʹinstant  le  public  ne  nous  entend  pas ;  est 3 

exclu.  4 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Absolument, Monsieur le Président.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci.  6 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  7 

Q.  Monsieur  le  témoin,  quel  était  le  type  dʹarmes  avec  lequel  vous  travailliez ? 8 

Sʹagissait‐il dʹarmes lourdes, dʹarmes légères ? 9 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  10 

R.  Lorsque jʹai rejoint lʹUPC à (Expurgée), on avait encore lʹarme commune que tout 11 

le monde utilisait, cʹétait la kalachnikov.  12 

Q.  Pendant la période, pendant que vous avez... alors que vous avez rejoint, entre le 13 

moment où vous avez  rejoint  lʹUPC et 2003, est‐ce que vous avez eu à manipuler de 14 

lʹartillerie ?  15 

R.  Oui. Après un moment à (Expurgée), jʹai été parmi ceux qui ont été sélectionnés 16 

pour aller étudier  les armes  lourdes au Rwanda. Et à mon retour,  jʹai  fait usage et  jʹai 17 

utilisé les armes lourdes.  18 

Q.  Monsieur le Président, nous pouvons repasser en audience publique.  19 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci.  Audience 20 

publique, sʹil vous plaît.  21 

(Passage en audience publique à 10 h 14) 22 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  23 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci.  24 

Q.  Monsieur, jʹaimerais vous poser des questions sur la structure de lʹUPC, la  25 
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structure militaire de  lʹUPC. Pourriez‐vous  expliquer  à  la Cour  comment  lʹUPC  était 1 

structurée ?  2 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  3 

R.  Bon,  je veux...  Jʹaimerais bien parler du  côté  armée dont  je  travaillais,  là où  je 4 

travaillais,  dont  jʹai  la  connaissance  un  peu.  Il  y  avait  un  chef  dʹétat‐major  qui  était 5 

installé à Bunia et qui avait le staff qui fonctionnait dans son bureau. Il y avait des G ; 6 

G1, G2, G3 G4, G5 qui avaient différentes  tâches. Et  il y avait encore des brigades qui 7 

suivaient après lʹétat‐major. Alors au‐dessus des brigades, on avait un commandant de 8 

brigade qui répondait à un commandant de secteur, qui contrôlait les brigades et le... Il 9 

y  a  le  commandant  de  brigade,  le  secteur  aussi  avait  le  staff  et  il  se  chargeait  de 10 

différentes  tâches. Et puis dans  les brigades aussi, on  retrouvait encore  le staff qui se 11 

chargeait aussi de différentes tâches et qui étaient des T1, T2, T3, T4 jusquʹà T5. Et puis 12 

nous avons plus bas, qui suivait après la brigade, cʹétait des bataillons. Et les bataillons 13 

étaient  composés  de  trois  compagnies  et  ces  compagnies  étaient  composées  de  trois 14 

pelotons. Et puis, à la fin, dans le peloton, il y avait trois sections.  15 

Q.  Merci beaucoup. Cʹest une réponse très claire. Le chef dʹétat‐major, pendant que 16 

vous étiez à lʹUPC, qui était‐il?  17 

R.  Le général Kisembo.  18 

Q.  Monsieur  le  Président,  là  jʹai  besoin  dʹun  conseil.  Jʹaimerais  que  lʹon  parle  de 19 

noms de personnes dans  la brigade dans  laquelle était  le  témoin. Et  je crois peut‐être 20 

que, par souci de prudence, il faudrait passer en huis clos partiel.  21 

(Discussion entre les Juges sur le siège) 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Là, vous faites peut‐être 23 

preuve dʹun excès de prudence, Monsieur Sachdeva, mais dʹaccord. Mais jʹaimerais que 24 

nous revenions en audience publique le plus rapidement possible, sʹil vous plaît.  25 
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M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais) : Oui,  je vais essayer dʹidentifier  le nom de 1 

certains commandants et, ensuite, nous repassons en audience publique.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Dʹaccord. Nous allons 3 

procéder de la sorte. Nous passons donc à huis clos partiel.  4 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 17) Reclassifié en audience publique 5 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Oui.  7 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci.  8 

Q.  Monsieur, vous avez parlé de brigades ; dans quelle brigade étiez‐vous pendant 9 

que vous étiez avec lʹUPC?  10 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  11 

R.  Je travaillais dans la brigade gérée par le commandant Salumu.  12 

Q.  Le commandant Salumu ; qui était son supérieur ? Ou avait‐il un supérieur ?  13 

R.  Après la prise de la ville de Mongbwalu, on nous a envoyé un commandant de 14 

secteur qui était (Expurgée).  15 

Q.  Pourriez‐vous  répéter  ce  nom,  sʹil  vous  plaît  ;  le  nom  du  commandant  de 16 

secteur ?  17 

R.  Le commandant de secteur se nommait Salongo.  18 

Q.  Merci. Et avant  la bataille de Mongbwalu, qui était  le supérieur de Salumu, sʹil 19 

vous plaît ?  20 

R.  Jʹai rejoint les troupes de Salumu, il y avait pas un commandant de secteur.  21 

Q.  Et donc, au‐dessus de Salumu, quel était le rang ? Quel était le grade ?  22 

R.  Il  devait  répondre  carrément  au  chef  des  opérations  qui  était  le G3 et  le  chef 23 

dʹétat‐major, qui étaient tous à lʹétat‐major.  24 

Q.  Et quel était votre rôle dans la brigade de Salumu ?  25 
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R.  Au début,  lorsque  jʹai  intégré,  jʹai  travaillé seulement comme  tireur dʹune arme 1 

lourde. Et à la fin, (Expurgée) au sein de sa 2 

 brigade.  3 

Q.  Lorsque vous dites  «  à  la  fin  », pourriez‐vous dire  à  la Cour  à partir de  quel 4 

moment vous avez été nommé (Expurgée)  5 

R.  Lorsque nous avons  repris  la ville de Mongbwalu, nous avons  fait  la  route de 6 

Kilo et notre unité était stationnée à Kilo‐État. Cʹest là que jʹai été nommé commandant 7 

des armes lourdes.  8 

Q.  Monsieur le Président, nous pouvons repasser en audience publique?  9 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci.  Audience 10 

publique, sʹil vous plaît.  11 

(Passage en audience publique à 10 h 20) 12 

M. LE GREFFIER : Audience publique.  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  Monsieur 14 

Sachdeva.  15 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  16 

Q.  Monsieur, vous  avez parlé de M. Kisembo  et des  rangs G1 à G5 au niveau de 17 

lʹétat‐major. Pourriez‐vous dire à la Cour, entre le moment où vous avez rejoint lʹUPC et 18 

mars  2003,  qui  occupait  les  grades G1, G2, G3, G4 et G5 ?  Est‐ce  que  vous  vous  en 19 

souvenez ?  20 

R.  Le G1, je connais plus ; le G2, cʹétait Ali; le G3, cʹétait Bosco ; les G4, cʹétait Roméo  21 

et Tchali, Éric et Papi — Papi Roméo Tchali ; et le G5, cʹétait Éric Mbabazi . 22 

Q.  On va commencer par G1 ; G1, ça signifiait quelle fonction ?  23 

R.  Il était chargé des administrations.  24 

Q.  Et pourriez‐vous nous dire ou dire à la Cour le reste, pour G2, G3, G4, G5 ;  25 
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quelles étaient leurs fonctions ?  1 

R.  Le G2, cʹétait chargé de renseignements, filature, sécurité  ; cʹétait à la charge du 2 

G2. Le G3, cʹétait chargé des opérations. Le G4, cʹétait chargé de la logistique, tout ce qui 3 

concernait  munitions,  nourriture ;  cʹétait  sa  tâche.  Et  le  G5,  cʹétait  le  commissaire 4 

politique, cʹétait la liaison avec la population, le moral ; les trucs pareils, cʹétait lui.  5 

Q.  Vous avez parlé de Kisembo comme chef dʹétat‐major. Est‐ce que vous savez sʹil 6 

avait un supérieur ?  7 

R.  Dans  lʹarmée, cʹétait  lui  le chef suprême. Après  lui, cʹest carrément  le Président 8 

de lʹUPC.  9 

Q.  Et pour que ce soit très clair, qui était le président de lʹUPC ?  10 

R.  Cʹest Thomas Lubanga.  11 

Q.  Donc,  on  a parlé de  lʹétat‐major. Vous  avez  également  parlé des  brigades  ;  et 12 

jʹaimerais que vous disiez  à  la Cour  le nom des personnes qui occupaient  les grades 13 

supérieurs dans votre brigade ?  14 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Désolé  de  vous 15 

interrompre, mais  je crois que nous devons passer à huis clos partiel, une fois de plus. 16 

Donc, au public  je dirais que  cela ne  sera pas  très  long  ; mais, pour un  instant, nous 17 

devons repasser au huis clos partiel.  18 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 24) Reclassifié en audience publique 19 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bien. 21 

Q.  Donc, donnez‐nous  le nom des personnes qui occupaient  les grades supérieurs 22 

dans la brigade dans laquelle vous serviez ?  23 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  24 

R.  Lors de la prise de — parce que ça va changer après — lors de la prise de  25 
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Mongbwalu, nous avons comme (Expurgée) 1 

(Expurgée). Le T5, je me rappelle plus. 2 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  3 

Q.  Et après la prise de Mongbwalu, est‐ce que ces personnes sont changées ou est‐ce 4 

que ces personnes sont restées ou est‐ce que les noms ont changé ?  5 

R.  Après la prise de Mongbwalu, lorsque j’étais à Kilo, il y a le T2 qui va être arrêté 6 

à lʹétat‐major et nous aurons un nouveau T2, cʹétait (Expurgée).  7 

Q.  Quand a eu lieu la bataille de Mongbwalu ? 8 

R.  Vers la fin de lʹannée 2002 ; nous approchions lʹannée 2003. 9 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Monsieur le Président, jʹaimerais... Pourriez‐10 

vous mʹaccorder un instant, sʹil vous plaît.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Oui, bien sûr.  12 

(Discussion au sein de lʹéquipe du Procureur) 13 

Maître Mabille.  14 

Me MABILLE :  Je  suis  vraiment  désolée  dʹinterrompre mais  le  français  est  vraiment 15 

problématique,  là,  ce matin et  comme nous allons devoir  travailler  sur  les  transcripts 16 

français je souhaiterais véritablement qu’il y ait, qu’on essaie d’améliorer, surtout que je 17 

ne comprends pas pourquoi puisque le témoin parle en français et que… pourquoi est‐18 

ce que nous sommes dans cette situation‐là.  19 

Excusez‐moi de cette intervention, mais là, ça fait plusieurs fois que  je nʹinterviens pas 20 

et en même temps là cela me paraît vraiment problématique.  21 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci  beaucoup  de 22 

cette intervention, Maître Mabille.  23 

Je  peux  suggérer  comme  solution  que  nous  fassions  de  notre  mieux  pendant  la 24 

prochaine demi‐heure, d’ici à la pause et pendant la pause je vais prendre… faire les  25 
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démarches nécessaires pour essayer de savoir dʹoù vient  le problème ; est‐ce que cela 1 

vous satisfait ?  2 

Me MABILLE : Cʹest parfait et je suis désolée dʹavoir interrompu sur ces sujets.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Non, nous comprenons 4 

parfaitement le problème, Maître Mabille.  5 

Maître Sachdeva, devons‐nous être en audience publique ou à huis clos privé ?  6 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Nous aimerions rester à huis clos privé.  7 

Q.  Monsieur, nous avons parlé de votre brigade et de  la position des gradés dans 8 

votre brigade.  Jʹaimerais que nous parlions des bataillons maintenant : pourriez‐vous 9 

donner  à  la Cour  le nom des  commandants de  votre  bataillon… des  bataillons dans 10 

votre brigade ?  11 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  12 

R.  Lors de  la prise de  la ville de Mongbwalu, on avait Abelanga qui était comme 13 

commandant bataillon et on avait Américain  aussi comme commandant bataillon.  14 

Q.  Et la même question concernant les commandants de compagnie ; savez‐vous le 15 

nom des commandants de compagnie, Monsieur ?  16 

R.  Oui,  il  y  en  avait  assez ;  on  avait  Éric  qui  était  là  comme  commandant 17 

compagnie. Il y avait Mangaino (phon) comme commandant compagnie.  18 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Monsieur  le  Président,  nous  pouvons 19 

repasser en audience publique. Je vais montrer un document au témoin sous peu. Mais 20 

ce document ne devrait pas être montré au public.  21 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Donc,  la  déposition 22 

peut  se  faire  en  audience publique, mais  le document  ne doit pas  sortir du  prétoire 23 

nʹest‐ce pas ?  24 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Cʹest exact. 25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Audience publique, sʹil 1 

vous plaît.  2 

(Passage en audience publique à 10 h 29) 3 

M. LE GREFFIER: Audience publique.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Monsieur, je suis désolé 5 

de  devoir  revenir  constamment  sur  cette  question  de  comment  vous  déposez ;  cʹest 6 

quelque chose qui nʹest pas  très naturel. En  fait, nous ne sommes pas en  train dʹavoir 7 

une  conversation  autour  dʹun  verre. Nous  avons  besoin  que  vous  fassiez une  pause 8 

entre la question posée par Me Sachdeva et votre réponse, parce que si vous intervenez, 9 

si  vous  répondez  trop  rapidement,  les  interprètes  nʹont  pas  le  temps  de  finir  leur 10 

traduction et  je pense que  cʹest une des  raisons qui explique  les problèmes que nous 11 

avons ce matin ; il en va de même pour M. Sachdeva lorsquʹil intervient, il faut quʹil y 12 

ait  un  écart  entre  les  questions  et  les  réponses  sinon  nous  risquons  dʹavoir  des 13 

problèmes.  14 

Donc,  tout  le monde parle bien  fort, bien  lentement  et  respecte une pause…  fait une 15 

pause entre les interventions.  16 

Merci.  17 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Sommes‐nous en audience publique ?  18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Non,  mais  nous 19 

sommes maintenant en audience publique.  20 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  21 

Q.  Monsieur, vous avez mentionné Abelanga. Lorsque vous étiez avec lʹUPC, est‐ce 22 

que cette personne était connue pour quoi que ce soit en particulier ?  23 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  24 

R.  Je ne sais pas comment éclaircir ce point parce quʹil était connu comme un bon  25 
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commandant dans lʹUPC qui travaillait ; oui, il était connu comme ça, un commandant 1 

de bataillon, Abelanga, oui.  2 

Q.  Était‐il connu pour quoi que ce soit qui avait un rapport avec les autres soldats 3 

ou les autres recrues dans lʹarmée ? 4 

R.  Lorsque nous sommes arrivés à Mongbwalu, il va se faire arrêter. Cʹest là que je 5 

vais entendre parler quʹil a… qu’il avait une mauvaise réputation depuis Mandro là où 6 

il  était  commandant  aussi ;  et  lorsquʹon  entraînait  les  recrues…  ils  entraînaient  les 7 

recrues à Mandro, il avait une mauvaise réputation… les gens parlaient comme ça  mais 8 

lorsque  je  lʹai  connu  aussi  comme  commandant,  cʹest  vrai  quʹil  était  brutal,  il  buvait 9 

beaucoup dʹalcool, il avait souvent des problèmes avec la population, oui.  10 

Q.  Vous avez dit quʹil avait une mauvaise réputation depuis Mandro et vous avez 11 

parlé  de  sa  consommation  dʹalcool  et  le  fait  quʹil  avait  des  problèmes  avec  la 12 

population ; y a‐t‐il quoi que ce soit dʹautre que vous avez entendu en rapport avec les 13 

autres soldats ou les personnes qui étaient à Mandro par exemple?  14 

R.  Non, ce dont je sais, je vous ai parlé.  15 

Q.  Est‐ce que lʹUPC avait les hommes et les femmes en tant que soldats pendant que 16 

vous y étiez ?  17 

R.  Oui.  18 

Q.  Et  est‐ce  que parmi  les hommes  il  y  avait  seulement des  adultes  ou  y  avait‐il 19 

également des enfants ?  20 

R.  La majorité était adulte. Mais il y avait aussi des enfants. 21 

Q.  Et, eu égard aux femmes quelle était la situation, y avait‐il également des enfants 22 

et des adultes ?  23 

R.  Du côté femmes, je dirais il y avait… la majorité était adulte.  24 

Q.  Y en avait‐il qui étaient des enfants ? 25 
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R.  Oui. 1 

Q.  Et au  sujet des enfants qui étaient des enfants de  sexe  féminin dont vous avez 2 

parlé,  je vais vous poser une question semblable ; y avait‐il quoi que ce soit dont vous 3 

ayez eu connaissance à… Abelanga par rapport aux enfants de sexe féminin au sein de 4 

lʹUPC ?  5 

R.  Oui, (Expurgée), lors  6 

de  notre  retour  du  Rwanda,  Chez Abelanga  parce  qu’il  y  avait  le  commandant  de 7 

bataillon, le commandant de compagnie, tous étaient là‐bas, mais chez M. Abelanga on 8 

trouvait les  jeunes enfants‐soldats dont parmi il y avait des filles. Alors, il y a un bruit 9 

qui  circulait  parmi  les militaires  et même  le  commandant  en  parlait,  que Abelanga 10 

depuis Mandro avait abusé dʹune fillette qui était parmi ses gardes du corps et que  la 11 

fillette  était  encore dans  sa  suite  et  il  trouvait presque  ça  insupportable. Alors  on  le 12 

critiquait à ce sujet. 13 

Q.  Maintenant,  avant  que  je ne  vous montre un document,  je  voudrais  que nous 14 

revenions maintenant  pour  parler  des  personnes  que  vous  avez  dit  occupaient  les 15 

positions  au  sein  de  lʹétat major.  Et  je  voudrais  vous  demander  si  vous  connaissez 16 

(correction de lʹinterprète : Si vous savez si l’on se référait à elles comme dʹautres noms au 17 

sujet… ou dans lʹUPC. Commençons par Bosco est‐ce que vous savez si l’on se référait à 18 

lui autrement que par ce nom‐là au cours dʹopérations de combat ou autres ?  19 

R.  Je ne suis pas bien la question par rapport au nom... je ne sais pas.  20 

Q.  Peut‐être  que ma  question  nʹétait  pas  claire  et  je  vous  prie  de mʹen  excuser. 21 

Laissez‐moi vous demander ceci : lorsque vous étiez avec lʹUPC est‐ce quʹil y avait des 22 

communications ? 23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Cʹest  une  question 24 

extrêmement générale, Maître Sachdeva sʹil y avait des communications au sein de  25 
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lʹUPC.  1 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Bien.  2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  ne  crois  pas  quʹil 3 

sʹagissait  d’un  ordre  de moine  silencieux,  je  crois  que  vous  devez  être  un  peu  plus 4 

précis.  5 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  6 

Q.  Témoin,  comment  est‐ce  que  vous  ou  comment  est‐ce  que  lʹétat‐major  général 7 

communiquait avec Floribert Kisembo ?  8 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  9 

R.  Sʹagissant… Si vous voulez savoir de la communication, dans lʹUPC il y avait des 10 

moyens de communication par rapport à ceux de bataillons, de brigades, il y en avait, il 11 

y avait surtout des Motorola.  12 

Q.  Et  au  sujet  de  Motorola,  quand  les  communications  étaient  établies  par  les 13 

Motorola,  il  y  avait‐il  des  noms  ou  des  termes  spécifiques  utilisés  quand  différents 14 

commandants se parlaient entre eux ?  15 

R.  Oui il y avait des termes.  16 

Q.  Et quels étaient ces termes ? Pourriez‐vous les décrire ou comment pourriez‐vous 17 

les décrire ?  18 

R.  Facilement, ils appelaient cela des cross number pour identifier la personne lors de 19 

la communication.  20 

Q.  Donc  revenons‐en à Bosco, est‐ce que  lui portait un  cross number et  si oui quel 21 

était ce cross number ?  22 

R.  Oui, Bosco avait un cross number. Là, présentement, je ne me rappelle pas. 23 

Q.  Bien. Alors... Et Éric, le G5 ?  24 

R.  Le sien aussi, je ne me rappelle pas.  25 
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Q.  Vous  souvenez‐vous  des  cross  numbers  de...  Monsieur  le  Président, 1 

pourrions‐nous passer à huis clos partiel, sʹil vous plaît ?  2 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Huis  clos partiel,  sʹil 3 

vous plaît.  4 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 42) Reclassifié en audience publique 5 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Nous sommes à huis clos partiel.  6 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Allez‐y,  Maître 7 

Sachdeva.  8 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci.  9 

Q.  Donc, pour ce qui est de votre brigade, vous avez mentionné (Expurgée) 10 

(Expurgée) ; vous souvenez‐vous si eux avait des cross signs ?  11 

R.  Oui,  au  sein  des  brigades,  il  y  avait  des  cross. Nous  avons  Salumu...  qui  est 12 

appelé  Sierra  India...  Il  y  a  (Expurgée)    qui  sʹappelait  (Expurgée),  appelé  (Expurgée) 13 

(Expurgée)  ;  il était appelé couramment aussi « (Expurgée) »,  tout comme  (Expurgée) 14 

était  appelé  (Expurgée)  ;  le  commandant  de  brigade  Salumu,  je  lʹai  dit  ;  il  y  a  le 15 

commandant de secteur qui était (Expurgée), qui était appelé (Expurgée). Nous avons... 16 

(Expurgée) était appelé (Expurgée). Nous avons (Expurgée) dont le nom mʹéchappe ; il 17 

y avait.... son cross, cʹétait (Expurgée).  18 

Pour  lʹétat‐major,  nous  avons  le  G5 dont  je  ne  me  rappelle  plus.  Il  y  a  le  chef 19 

dʹétat‐major  lui‐même Kisembo   cʹétait Zulu Mike.  Il y a David Pigwa qui était  je me 20 

rappelle plus aussi. Il y avait — En tout cas, il y avait des cross numbers quʹils utilisaient 21 

lors de la communication.  22 

Q.  Merci, Monsieur. Puis‐je vous demander de bien vouloir  répéter  les  cross  signs 23 

pour le chef dʹétat‐major qui nʹa pas été bien consigné.  24 

R.  Kisembo , cʹétait Zulu Mike.  25 
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Q.  Merci. Merci, Monsieur.  1 

Monsieur le Président, nous pouvons passer en audience publique.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Audience publique, sʹil 3 

vous plaît.  4 

(Passage en audience publique à 10 h 44) 5 

M. LE GREFFIER : Audience publique.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Oui, Maître Sachdeva.  7 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Jʹaimerais avec votre autorisation, Monsieur 8 

le Président, montrer  au  témoin un document  qui  est  le document  qui porte  la  cote 9 

DRC‐OTP‐0167‐0043.  10 

Monsieur le Président, jʹai préparé des classeurs avec des copies de tous les documents 11 

que  jʹai  lʹintention dʹutiliser avec ce  témoin pour  lʹutilisation des  juges et  je peux vous 12 

les donner maintenant.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci beaucoup.  14 

Donc,  est‐ce  quʹun  exemplaire de  ce  document  peut  être  donné  au  témoin,  sʹil  vous 15 

plaît. Et merci beaucoup, Maître Sachdeva, dʹavoir préparé ces classeurs. Si les juges de 16 

la Chambre pourraient en avoir un exemplaire. Merci.  17 

M. LE GREFFIER : Le document portera la cote EVD‐OTP‐00396.  18 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Maître Sachdeva.  20 

M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais) : Monsieur  le Président, pour votre  facilité, 21 

cʹest  le document dans  la sous‐division 4 que  jʹai  lʹintention de montrer au  témoin. Et 22 

quand  jʹavance dans mon  interrogatoire,  je peux vous  expliquer  les documents ou  je 23 

peux le faire tout de suite.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Non, procédons au fur  25 
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et à mesure que nous avançons. Alors  comment allons‐nous  faire, Maître Sachdeva  ? 1 

Allez‐vous donner un classeur au témoin de  la même manière dont nous en avons un 2 

ou va‐t‐il recevoir les documents un par un ?  3 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Jʹai  lʹintention  de montrer  au  témoin  les 4 

documents un par un. Et pour un document en particulier, il doit lui être transmis par le 5 

greffier dʹaudience. Je vous expliquerai pourquoi. Mais pour celui‐ci,  il suffit quʹil soit 6 

affiché sur lʹécran du témoin. Si cela est possible. 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Plutôt que lʹexemplaire 8 

papier, Maître Sachdeva ?  9 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui, absolument. Mais bien évidemment, ce 10 

document nʹest pas visible du public.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Avec tout le respect que 12 

je vous dois, Maître Sachdeva,  je  crois que  si  le  témoin pouvait  avoir  aussi bien une 13 

copie sur papier que lʹexemplaire que lʹon voit sur son écran ou quʹil voit affiché sur son 14 

écran, je crois que ce serait plus confortable et...  15 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui, absolument.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Si lʹhuissier dʹaudience 17 

veut bien faire passer lʹexemplaire papier au témoin, sʹil vous plaît.  18 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 19 

Bien. Monsieur Sachdeva, je crois que nous y sommes.  20 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci. 21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Où allons‐nous à partir 22 

dʹici ? 23 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  24 

Q.  Témoin, voyez‐vous le document qui est devant vous ?  25 
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LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  1 

R.  Oui.  2 

Q.  Le reconnaissez‐vous ?  3 

R.  Oui.  4 

Q.  De quoi sʹagit‐il ?  5 

R.  Il sʹagit dʹun document  lors de ma déposition. On mʹavait demandé de faire un 6 

schéma ou de mettre par écrit les représentations pour faciliter la compréhension. Alors 7 

je lʹavais fait de sorte.  8 

Q.  Et  très  brièvement,  puisque  nous  avons  déjà  couvert  ceci  il  y  a  un  instant, 9 

pouvez‐vous mʹexpliquer,  si  lʹon  reste  à  la première page du document, Monsieur  le 10 

témoin — la première page où il est inscrit « état‐major » ; voyez‐vous cela ?  11 

R.  Oui.  12 

Q.  Pouvez‐vous, sʹil vous plaît, expliquer ce que cʹest ce que vous avez dessiné, là ?  13 

R.  Là, cʹest juste la représentation de lʹarmée de lʹUPC de la manière que jʹai connue. 14 

Il y a lʹétat‐major dessus. En dessous, nous avons trois brigades qui sont représentées. Et 15 

dans  ces brigades  figurent  trois bataillons. Et  au  sein du bataillon même,  il y  a  trois 16 

compagnies. Et au sein de chaque compagnie, nous avons trois pelotons. Et au sein du 17 

peloton, il y avait trois sections. Et en dessous, cʹest à peu près lʹeffectif ; il y avait plus 18 

ou moins 11 militaires par section. Par peloton, ça allait  jusquʹà 45, plus ou moins. Par 19 

compagnie,  il  y  avait  120 militaires,  plus  le  staff  cela  pouvait  aller  à  150.  Dans  le 20 

bataillon, il y avait 380 hommes, plus le staff ça pouvait faire 420. Et dans les brigades, 21 

on pouvait trouver 1 500 militaires, plus le staff ça pouvait faire 1 800 à 2 000 personnes.  22 

Q.  Merci. Et en dessous de ces chiffres, il y a des noms. Je ne vais pas vous poser des 23 

questions à ce sujet maintenant, mais nous y reviendrons par la suite.  24 

Puis‐je vous demander de tourner à la page suivante, sʹil vous plaît ? Et encore une fois,  25 

ICC-01/04-01/06-T-154-Red-FRA CT WT (rev.dec.1974) 25-03-2009 33/83 PV T
ICC-01/04-01/06-T-154-Red3-FRA CT WT (rev.dec.1974) 25-03-2009  33/83 NB T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 17 janvier 2012, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



34 

très brièvement, pourriez‐vous décrire ce qui est illustré ici ?  1 

R.  Cʹest  la  brigade  au  sein  de  laquelle  je  travaillais.  Il  y  a  le  staff  au‐dessus  ;  le 2 

T1 jusquʹà T5, avec le nom de, ceux dont je me suis rappelé en bas. Il y a le commandant 3 

de  bataillon  que  je me  suis  rappelé.  Il  y  a  en  dessous  il  y  a  encore  le  commandant 4 

compagnie dont  je me suis  rappelé. Et ça,  il y a une  ligne qui  les séparent, cʹest pour 5 

lʹopération de Mongbwalu. Et  en bas, nous  avons  encore  le  commandant de  brigade 6 

avec  le  staff  qui  suit  et  avec  quelques  commandants  de  bataillon,  en  dessous 7 

commandant de compagnie dont je me rappelle. Ça, cʹest après la prise de Mongbwalu.  8 

Q.  Et  en  bas de  page,  il  y  a  également  «  état‐major  ».  Pourriez‐vous  brièvement 9 

expliquer cela, sʹil vous plaît ?  10 

R.  Là,  jʹai  illustré  lʹétat‐major  avant...  lorsque  lʹUPC, avant  lʹaffrontement avec  les 11 

Ougandais, ce que  je connaissais. Et après, cʹest  lorsque nous sommes revenus avec  le 12 

général Kisembo sur  la ville de Bunia  ; comment  lʹétat‐major était constitué, disons  le 13 

staff,  le  G1 jusquʹau  G5.  Et  en  bas,  il  y  avait  le  commandant  dʹun  autre...  lʹautre 14 

commandant de secteur. Son nom figure en bas.  15 

Q.  Merci  beaucoup.  Je  reviendrai  à  ce  document,  mais  je  vais  demander  son 16 

versement au dossier sous pli scellé. Merci, Monsieur  le  témoin.  Je veux continuer en 17 

vous  posant  des  questions  générales  avant  de  passer  à  votre  expérience  particulière 18 

avec  lʹUPC. Vous  avez mentionné Mandro  auparavant. Durant votre  époque  au  sein 19 

dʹUPC, que sʹy passait‐il à Mandro ?  20 

R.  Pour  la première  fois,  je me  suis  rendu  à Mandro,  il  y  avait  juste  le  camp de 21 

formation et il y avait la résidence dans le centre même de Mandro ; on appelle Mandro 22 

centre,  à  part  le  centre,  parce  quʹil  y  a  une  différence  à Mandro  entre  le  centre  de 23 

formation,  là  où  les  recrues  étaient  formées  et  Mandro  quʹon  appelle  centre, 24 

communément là où il y a institut, le marché de Mandro et la maison où résidait le chef  25 
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Kahwa. Et je me suis... Je suis allé une fois en visite et jʹai été dans le centre de Mandro, 1 

là  où  se  trouve  le marché.  Et  jʹai  été même  au  camp  qui  était,  cʹétait  à  peu  près  à 2 

200 mètres de la maison de chef Kahwa.  3 

Q.  Et  quand  était  la  première  fois  que  vous  êtes  allé  à  Mandro ;  vous  en 4 

souvenez‐vous ?  5 

R.  En tout cas, cʹétait avant la prise de Bunia par lʹUPC.  6 

Q.  Et vous avez dit que  : « Pour la première fois, quand  je suis allé à Mandro » ; y 7 

êtes‐vous allé à dʹautres occasions ? 8 

R.  Après aussi, oui, je suis allé.  9 

Q.  Était‐ce simplement une autre fois ou y avait‐il eu dʹautres fois en plus, où vous 10 

êtes allé à Mandro ?  11 

R.  Donc, je suis allé à Mandro à plusieurs occasions.  12 

Q.  Pour ce qui est de la formation — (correction de lʹinterprète) du camp de formation 13 

à Mandro —  pouvez‐vous  décrire  à  la  Cour  la  situation  du  camp ?  Était‐ce  sur  un 14 

terrain plat ? Sur une élévation ? Est‐ce que vous pouvez nous donner des détails sur la 15 

situation du camp, sʹil vous plaît ?  16 

R.  Comme je lʹai dit, à Mandro, il y a Mandro centre — où figure le marché — et il y 17 

a un autre camp qui était le camp de formation, qui était plus proche de  la maison où 18 

résidait le chef Kahwa. Là, il y avait aussi des recrues, mais cʹétait pas l’unique  centre 19 

de formation qui était à Mandro.  20 

On  trouvait  aussi,  sur  le  sommet,  aux  alentours  de Mandro,  il  y  avait  la  base  de 21 

formation  aussi, mais  je  ne me  suis  pas  rendu  là  où  jʹétais...  tout  juste  là‐haut,  cʹest 22 

proche de  la maison du chef Kahwa et cʹest...  il y a un bâtiment. Aux alentours,  il y a 23 

aussi dʹautres bâtiments comme ça datant de lʹépoque et il y a un petit terrain au milieu 24 

et cʹest là que se faisaient les activités militaires.  25 
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Q.  Les lieux où se passait la formation et où il y avait la résidence du chef Kahwa ; 1 

pouvez‐vous décrire  le  terrain ?  Jʹessaie de comprendre si  les camps se  trouvaient sur 2 

un terrain plat ou sʹil y avait du relief si vous savez cela, Monsieur ?  3 

R.  Cʹest une plaine carrément ; on peut y  jouer du foot, mais ce nʹest peut‐être pas 4 

complètement plat ; cʹest un peu incliné, mais cʹest un terrain carrément.  5 

Q.  Monsieur le Président, peut‐être est‐ce le moment ?  6 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Puis‐je  dʹabord  dire 7 

aussi bien à vous, Maître Sachdeva, quʹau témoin que vous avancez très bien dans votre 8 

déposition. Merci, le témoin, vous parlez à un bon rythme, vous marquez des pauses et 9 

votre niveau est à un bon niveau de sonorité. Donc, si vous voulez bien continuer, cela 10 

nous  aide beaucoup. Alors,  jʹaimerais vous  féliciter. Nous  allons maintenant prendre 11 

une pause dʹune demi‐heure  et nous  reprendrons à 11 h 30. Maître Mabille, avant de 12 

nous interrompre,  je crois que  je suis en droit de dire que depuis votre intervention et 13 

depuis que le témoin et Me Sachdeva ont modéré leur débit, le compte rendu dʹaudience 14 

a  considérablement  amélioré  dans  sa  version  française ?  Pouvez‐vous  exprimer  une 15 

opinion sur ce point ou aimeriez‐vous le consulter au cours de la pause ?  16 

Me MABILLE : Non,  je pense que cʹest vrai. Il y a eu une amélioration. Il y a peut‐être 17 

encore deux éléments qui me paraissent  importants : nous voyons souvent apparaître 18 

« inaudible » sur le transcrit français. Donc, je continue à être un peu interrogative sur le 19 

fait que  je ne vois pas apparaître « inaudible »  sur  le  transcrit anglais et  je ne  le vois 20 

apparaître que sur le transcrit français.  21 

Donc,  je  ne  sais  pas  comment  nous  pouvons  régler  le  problème, mais  quand  il  y  a 22 

marqué « inaudible », est‐ce quʹil y a un moyen quʹon puisse régler  le problème parce 23 

que cʹest un petit peu... pour ensuite travailler, vous comprenez bien notre souci ; notre 24 

souci, cʹest que nous travaillons sur les transcrits français à la fin de lʹaudience et  25 
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lorsque  les  transcrits  français  sont vraiment différents, où  il y a beaucoup dʹéléments 1 

qui  sont manquants,  on  est  obligé  de  jongler,  évidemment,  avec  les  deux  transcrits. 2 

Cʹest ça notre difficulté.  3 

Alors,  je  pense  aussi  que  sur  les  noms,  il  faudrait  peut‐être  quʹil  y  ait  le  fait  que  le 4 

témoin épelle  les noms de manière à  ce quʹon  soit peut‐être dans une  situation où  la 5 

personne  puisse  véritablement  prendre  ces  noms,  mais  il  est  clair  quʹil  y  a  une 6 

amélioration. Elle nʹest pas encore totalement suffisante pour nous.  7 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien. Cʹest  très 8 

utile, Maître Mabille. Merci. Maître Sachdeva, je pense que pour ce qui est des noms, il a 9 

été  clairement  exprimé  que  bien  que  lorsque  nous  sommes  interrompus  et  que  lʹon 10 

écoute  le compte rendu dʹaudience, on peut y  insérer des noms par  la suite, mais cela 11 

nʹaide pas le conseil et en particulier, sʹils doivent faire un contre‐interrogatoire la même 12 

journée.  13 

Donc,  gardez  cela  bien  à  lʹesprit  que  lorsque  le  compte  rendu dʹaudience  révèle des 14 

noms  et  que  les  interprètes  ou  les  sténotypistes  ne  peuvent  pas  les  transcrire 15 

immédiatement, voulez‐vous repasser ou répéter  les noms  immédiatement plutôt que 16 

de devoir les remplir par la suite après enquête ?  17 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui.  Merci  beaucoup,  Monsieur  le 18 

Président.  19 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Nous  reprendrons  à 20 

11 h 30. Merci.  21 

Excusez‐moi, huis clos, sʹil vous plaît.  22 

*(Passage en audience à huis clos à 11 h 01) Reclassifié en audience publique 23 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais): Huis clos.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bien est‐ce que  25 
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lʹhuissier veut bien escorter le témoin en dehors du prétoire, sʹil vous plaît ?  1 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 2 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 3 

Nous allons reprendre à 11 h 35. 4 

(Lʹaudience, suspendue à 11 h 02, est reprise à 11 h 36) 5 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Veuillez vous asseoir. 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Faites entrer le témoin, 7 

sʹil vous plaît. 8 

(Le témoin est introduit au prétoire) 9 

Merci. Sommes‐nous en audience publique, Monsieur Sachdeva ?  10 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui, Monsieur le Président.  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien. Audience 12 

publique, sʹil vous plaît.  13 

(Passage en audience publique à 11 h 37) 14 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  15 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Allez‐y,  Monsieur 16 

Sachdeva.  17 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  18 

Q.  Monsieur le témoin, avant la pause, vous nous avez dit que vous étiez revenu du 19 

Rwanda. Et je voudrais savoir ce que vous avez fait au Rwanda ?  20 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  21 

R.  Au Rwanda, nous étions allés pour une formation sur les armes lourdes.  22 

Q.  Quand  est‐ce  que  cela  sʹest  produit ? Donnez‐moi  une  date  approximative.  Je 23 

veux  pas  une  date  exacte.  Quand  exactement  êtes‐vous  allé  ?  Quand 24 

approximativement êtes‐vous allé suivre cette formation‐là, là‐bas ?  25 
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R.  Nous étions encore en 2002.  1 

Q.  Êtes‐vous en mesure de nous dire si cʹétait au début de lʹannée 2002, au milieu ou 2 

vers la fin de cette année 2002 ?  3 

R.  Je dirais vers la fin de lʹannée 2002.  4 

Q.  Avant de vous rendre au Rwanda pour suivre cette  formation, vous nous avez 5 

dit que vous vous êtes  rendu à Mandro à plusieurs  reprises. Vous êtes‐vous  rendu à 6 

Mandro avant dʹaller suivre cette formation ?  7 

R.  Oui ; pour aller à cette formation, on a été chez le chef dʹétat major et puis nous 8 

étions à Mandro. Nous avons fait presque toute une journée et la nuit à Mandro encore. 9 

Et après, nous avons pris la route vers Tchomia pour prendre lʹavion.  10 

Q.  Jʹai quelques questions à vous poser à propos de cette période particulière que 11 

vous avez passée à Mandro. Lorsque vous êtes allé à Mandro, quʹest‐ce que vous avez 12 

vu là‐bas ? Quʹest‐ce que vous avez vu à Mandro ?  13 

R.  Nous... On a été cantonnés dans  le camp qui se trouve proche de  la maison du 14 

chef Kahwa. Et dans ce camp, il y avait des recrues. 15 

Et il y avait aussi des militaires qui avaient déjà fini leur formation.  16 

Q.  Le camp de Mandro, quelle était sa taille ? Est‐ce que cʹétait un grand camp, un 17 

petit camp ; quelle était sa taille ?  18 

R.  Le  lieu  dont  je  parle  est  grand.  Il  faut  le  dire,  cʹétait  grand. Ça  couvrait  une 19 

grande partie disons. Mais là où le rassemblement se faisait, le terrain dont je parlais qui 20 

se trouve tout juste entre le bâtiment.  21 

Q.  Vous avez dit que dans le camp il y avait des recrues. Pouvez‐vous nous dire sʹil 22 

y avait un nombre important de recrues ou un nombre pas très important de recrues, un 23 

petit nombre, un grand nombre pouvez‐vous nous dire ce que cʹétait ?  24 

R.  Je dirais quʹil y en avait assez. 25 
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Q.  Et parmi ces recrues, quelle était leur tranche dʹâge, est‐ce que vous pouvez nous 1 

dire quel âge avait ces recrues ?  2 

R.  Il y avait ceux qui étaient considérés disons un peu adultes et il y avait aussi des 3 

enfants.  4 

Q.  Quand  vous  dites  quʹil  y  avait  des  enfants,  de  quelle  tranche  dʹâge  parlons‐5 

nous ? Quel âge avaient‐ils ? 6 

R.  Je dirais légèrement dans les 12, 13 ans, il y en avait même 14.  7 

Q.  Et, Monsieur  le  témoin,  comment  étiez‐vous  en mesure de  savoir quel âge  ces 8 

personnes avaient quand vous dites quʹil y en avait qui avaient 12, 13 ou 14 ans ?  9 

R.  À propos de filles, je peux dire, pour ne pas être vulgaire, la nature parfois peut 10 

être capricieuse, mais une fillette… je pense une fillette qui a plus de 15 ans peut avoir 11 

quand même  les seins à  la poitrine quand une  fillette qui nʹen a pas, carrément vous 12 

dites elle a moins de 15 ans. Parce quʹune fille peut arriver à maturation, je pense  à  13 13 

ans, 14 ans elle peut avoir quand même des seins à la poitrine, ça c’est pour du côté des 14 

filles. Et  les garçons vous voyez ses comportements ;  il a  faim  il pleure sa maman. Le 15 

soir,  souvent  il  pleurniche  alors  parfois  la  journée  lorsqu’il  a  le  temps  libre,  il  joue 16 

encore aux jeux des enfants, même s’il a son arme à côté de lui. Mais il joue encore aux 17 

jeux des enfants. Alors vous voyez carrément,  il nʹa même pas  l’adolescence,  lʹâge de 18 

lʹadolescence. Il nʹa même pas la voix transformée quʹun adolescent peut avoir ; cʹest un 19 

enfant carrément.  20 

Q.  Vous  avez dit que  les  enfants pleuraient  la nuit  et  réclamaient  leur maman  et 21 

pendant la journée ils jouaient à des jeux dʹenfants même sʹils avaient leurs armes. Mais 22 

les filles que vous avez vues, est‐ce que elles portaient également des armes ?  23 

R.  Un recrue ne porte pas des armes   mais  les filles que j’ai vues en service souvent 24 

portaient leurs armes avec eux.  25 
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Q.  Quels vêtements portaient ces recrues ?  1 

R.  Elles étaient en tenue civile.  2 

Q.  Après  cette période que vous avez passée à Mandro, avant de vous  rendre au 3 

Rwanda,  est‐ce quʹil y a  eu une autre occasion où vous vous  êtes  rendu à Mandro à 4 

nouveau ?  5 

R.  Après  le Rwanda,  jʹai  été  une  fois  seulement  à Mandro mais  avant  dʹaller  au 6 

Rwanda cʹest là que jʹai dit jʹai été à plusieurs reprises à Mandro. 7 

Q.  Et cʹest à propos de cette occasion‐là que  je voudrais vous poser des questions. 8 

Donc  après  le  Rwanda  quand  vous  êtes  retourné  à Mandro  est‐ce  que  vous  vous 9 

souvenez approximativement de  la date —  je ne veux pas une date exacte — mais à 10 

quelle période de lʹannée cela sʹest déroulé ?  11 

R.  Le mois de mars 2003. 12 

Q.  À ce moment‐là, lorsque vous êtes allé à cet endroit‐là en mars 2003 combien de 13 

temps avez‐vous passé à cet endroit ?  14 

R.  Je nʹai pas fait longtemps cʹest‐à‐dire dans la journée nous étions en voiture nous 15 

sommes allés et dans la même journée nous sommes retournés.  16 

Q.  Quʹest‐ce que vous êtes allez y faire quand vous êtes allé à Mandro ?  17 

R.  Juste après lʹopération Kobu, notre troupe a été conduite sur Bunia. Là où nous 18 

étions cantonnés à Bunia il y a eu attaque sur Mandro. Alors les militaires qui étaient à 19 

Mandro ne savaient plus se défendre, alors notre troupe a été envoyée à Mandro pour 20 

faire lʹintervention, pour appuyer les troupes qui se trouvaient sur Mandro.  21 

Q.  Lorsque vous y êtes allé, avez‐vous vu dʹautres... avez‐vous dʹautres soldats?  22 

R.  Oui, il y avait que les militaires cantonnés mais il y avait plus les recrues.  23 

Q.  Et lorsque vous avez vu ces soldats, que faisaient‐ils à ce moment‐là?  24 

R.  Ils occupaient leur camp, cʹétait tout.  25 
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Q.  Au moment où vous avez vu les soldats… plutôt, je reprends : pouvez‐vous nous  1 

dire dans quelles circonstances vous avez vu ces soldats qui occupaient le camp ? 2 

R.  Comme je lʹai expliqué précédemment, Mandro a été attaquée par lʹennemi. Et il 3 

y avait  les  troupes qui étaient  cantonnées à Mandro et aux alentours de Mandro  il y 4 

avait  des  petits  camps  comme  ça. Alors,  ils  arrivaient  plus  à  se  défendre.  Il  y  a  le 5 

commandant avec qui  je vais partir en voiture qui parlait du  fait quʹils avaient même 6 

pris une arme lourde à Mandro, qu’ils avaient pillé mêmes des bétails parce quʹil y avait 7 

des  bétails  aussi  aux  alentours  de Mandro. Alors,  il  a  fallu  défendre Mandro ;  cʹest 8 

comme ça que nous sommes allés pour intervenir parce quʹil y avait carrément échange 9 

de tirs et il y a eu affrontements. Nous sommes allés intervenir comme ça.  10 

Q.  Merci, Monsieur le témoin. Peut‐être que mes questions ne sont pas très claires. 11 

Lorsque vous avez vu ces soldats, est‐ce quʹils étaient organisés dʹune  façon ou dʹune 12 

autre ; est‐ce que vous vous en souvenez ?  13 

R.  Oui,  ils  étaient  organisés  comme  les  autres  unités,  il  y  avait  un  commandant 14 

compagnie et ses militaires, cʹétait ordonné, ils étaient organisés.  15 

Q.  Au moment où vous  les avez vus est‐ce quʹils étaient en train de… est‐ce quʹils 16 

étaient en train dʹexécuter un exercice ? 17 

R.  Je vous dis cʹétait un camp militaire. Les militaires occupaient… il y avait pas de 18 

recrues alors cʹétait une tâche régulière ils occupaient leur camp. 19 

Q.  Et au camp, est‐ce quʹil y avait des défilés ou est‐ce que ces militaires se mettaient 20 

en rangs ? 21 

R.  Nous sommes allés pour  intervenir  ils occupaient,  ils étaient même en position 22 

de  combat  parce  que,  je  vous  dis,  les  alentours  de Mandro  étaient  attaqués  et  ils 23 

occupaient  leurs  fossés de guerre quʹils  avaient  tracé. Faire  les  trous…  Il y  avait des 24 

trous et il y avait des positions de guerre, quoi, quʹils occupaient.  25 
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Q.  Parmi les militaires que vous avez vus, y avait‐il seulement des adultes ou est‐ce 1 

quʹil y avait également des enfants parmi eux ?  2 

R.  À  ce moment  cʹétait  difficile  à  faire  la  différence  parce  quʹils  étaient  pas  au 3 

rassemblement,  ils occupaient, comme  je  le dis, des positions alors cʹétait tout au  long 4 

du camp ; ils étaient pas réunis, ils occupaient leur position carrément de combat. Alors 5 

on ne pouvait pas voir tous les soldats. Jʹai vu le commandant qui est venu avec… qui 6 

sʹest adressé à notre commandant ; lui, il avait des gardes du corps et parmi ses garde 7 

du corps oui, il y avait un jeune soldat.  8 

Q.  Et  à  ce  moment‐là,  enfin  à  lʹépoque  de  ces  faits‐là,  quel  était  le  nom  du 9 

commandant qui sʹest adressé à votre commandant ? Je ne demande pas le nom… Je ne 10 

veux pas mentionner le nom de votre commandant à vous. 11 

R.  Je ne connais pas son nom. 12 

Q.  En dehors de Mandro, connaissez‐vous  lʹexistence dʹautres camps de  formation 13 

de lʹUPC au moment où vous étiez au sein de lʹUPC ? 14 

R.  Je sais quʹil y avait un camp à Bule,  il y avait un camp à Mongbwalu. Celui de 15 

Mandro. Ce sont les grands camps‐‐‐ disons les grands camps de formation. Mais je sais 16 

il y a aussi un où il y a dʹautres personnes qui ont reçu aussi la formation à Rwampara.  17 

Q.  Comment est‐ce que vous saviez, comment avez‐vous connu lʹexistence de cette 18 

formation à Rwampara ?  19 

R.  Lors de la prise de Nyangarayi qui était un peu éloignée de notre position. Alors 20 

les militaires affectés sur place,  ils venaient de Shari. Alors  il y a un commandant qui 21 

avait amené ces militaires. Alors ces militaires ont été formés à Rwampara cʹest comme 22 

cela que jʹai su quʹil y avait des personnes qui étaient formées à Rwampara.  23 

Q.  Monsieur  le  témoin,  je  voudrais  vous...  revenir  sur  la  question  que  je  vous  ai 24 

posée pour connaître le nom du commandant qui sʹest adressé à votre commandant  25 
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lorsque vous êtes allé à cet endroit. Je sais que vous ne vous souvenez pas de son nom, 1 

mais  est‐ce  que  vous  pouvez  nous  dire  quelle  était  sa  fonction ?  Est‐ce  que  vous  le 2 

savez ?  3 

R.  Il devait être commandant de compagnie, mais  le nom  je me  rappelle plus. Ça 4 

fait longtemps.  5 

Q.  Vous avez mentionné Mongbwalu,  le  camp de Mongbwalu. Pendant que vous 6 

étiez au sein de lʹUPC, vous êtes‐vous rendu dans ce camp ?  7 

R.  Le camp se  trouvait à  lʹaéroport de Mongbwalu.  Il mʹest arrivé de me rendre à 8 

lʹaéroport de Mongbwalu et cʹest là aussi que se faisait la formation des recrues.  9 

Q.  Je voudrais vous poser la même question en ce qui concerne, comme celle que je 10 

vous ai posé pour Mandro ; est‐ce que vous pouvez nous dire sʹil y avait de nombreux 11 

recrues à Mongbwalu ou est‐ce que leur nombre était plutôt réduit ? Pouvez‐vous nous 12 

aider dans ce sens, sʹil vous plaît ?  13 

R.  Ils étaient nombreux.  14 

Q.  Pouvez‐vous  être  plus  précis  et  peut‐être  nous  donner  un  chiffre  si  vous  le 15 

connaissez ?  16 

R.  Ça pouvait faire tout un bataillon.  17 

Q.  Et pour confirmer, nous avons vu tout à lʹheure le document — un document, et 18 

vous  nous  avez  dit  quʹun  bataillon  comprend  300 à  400 personnes.  Est‐ce  que  je me 19 

trompe ?  20 

R.  Entre 380 à 420 personnes, oui.  21 

Q.  Parmi  ces  recrues,  est‐ce  quʹil  y  avait  seulement  des  adultes  ou  y  avait‐il 22 

également des enfants ?  23 

R.  Il y avait des adultes et des enfants.  24 

Q.  Vous avez également parlé du camp de Bule. Pendant que vous étiez à lʹUPC,  25 
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vous êtes‐vous rendu dans ce camp ?  1 

R.  Dans le camp de formation de Bule, non.  2 

Q.  Avez‐vous jamais visité le camp de Bule avec ou sans lʹUPC ?  3 

R.  Jʹai jamais été dans le camp de formation de Bule ; non.  4 

Q.  Est‐ce que Bule avait un camp militaire ?  5 

R.  À ma connaissance, oui ; il y avait un camp militaire à Bule. Oui.  6 

Q.  Est‐ce que vous avez visité ce camp militaire ?  7 

R.  Jʹai été de passage  sur un  camp, et  ce nʹest pas  le  camp de  formation de Bule, 8 

mais cʹest le camp qui se situe sur la route qui relie Bule et la route menant vers Largu.  9 

Q.  Et cʹétait quand, Monsieur ?  10 

R.  Quand nous sommes... nous allons vers  la période... cʹest dans  les années 2003, 11 

mais cʹétait après que lʹUPC avait quitté déjà la ville de Bunia. Il y avait plus les troupes 12 

dans la ville de Bunia ; cʹest après.  13 

Q.  Et Monsieur, puisque nous en sommes là, pourquoi lʹUPC a‐t‐il, a‐t‐elle quitté la 14 

ville de Bunia à ce moment‐là ?  15 

R.  Exigence de  lʹArtémis,  lʹopération dʹArtémis qui est venue et a dû exiger  lʹUPC 16 

de quitter la ville de Bunia.  17 

Q.  Donc, après  lʹopération Artémis et après que  lʹUPC ait quitté  la ville de Bunia, 18 

cʹest à ce moment‐là que vous êtes allé, dʹaprès ce que vous avez dit, au camp militaire 19 

de Bule. Qui avez‐vous vu une  fois — quʹavez‐vous vu au camp de Bule une fois que 20 

vous vous y êtes rendu ?  21 

R.  C’’est un  commandant que je connais bien que je suis allé voir. Avec, nous avons 22 

un peu parlé, discuté. Je lui ai expliqué ce que  je devais faire, où  jʹallais aussi. Je lui ai 23 

parlé de cela et je suis reparti après.  24 

Q.  Monsieur le Président, pouvons‐nous passer à huis clos partiel pour une  25 
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question ?  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bien entendu. Huis clos 2 

partiel.  3 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 03) Reclassifié en audience publique 4 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Allez‐y.  6 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  7 

Q.  Monsieur, pourriez‐vous nous dire le nom du commandant que vous connaissiez 8 

bien et que vous avez vu à Bule ?  9 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  10 

R.  Je suis allé voir (Expurgée).  11 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Nous  pouvons  repasser  en  audience 12 

publique.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Audience publique, sʹil 14 

vous plaît.  15 

(Passage en audience publique à 12 h 04) 16 

M. LE GREFFIER : Audience publique.  17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  (Intervention  non 18 

interprétée)  19 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  20 

Q.  Et à Bule, avez‐vous vu des soldats ?  21 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  22 

R.  Oui, il y avait des militaires dans le camp.  23 

Q.  Les soldats étaient‐ils tous des adultes ou y avait‐il des enfants également ?  24 

R.  Il y avait aussi des enfants et des adultes.  25 
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Q.  Et secondairement, Monsieur, est‐ce que vous connaissez un terme quʹon utilisait 1 

au sein de lʹUPC pour parler des enfants ?  2 

R.  Généralement, ils étaient appelés « kadogo ».  3 

Q.  Monsieur, merci. Maintenant, nous allons voir dans le détail votre participation à 4 

lʹUPC et, ensuite, à la fin, je vous poserai des questions dʹordre général. Tout à lʹheure, 5 

vous avez dit que vous avez rejoint lʹUPC pendant lʹattaque à Mudzipela. Quʹavez‐vous 6 

fait après lʹattaque sur Mudzipela ? Où êtes‐vous allé ?  7 

R.  Après  cela,  le  grand mouvement  que  jʹai  fait  cʹest...  Jʹai  fait  la  route  vers  le 8 

Rwanda avec les autres. Nous sommes allés en formation au Rwanda.  9 

Q.  Avant de vous  rendre au Rwanda, vous nous avez dit  tout à  lʹheure que vous 10 

étiez allé à Mandro. Avant dʹaller à Mandro, est‐ce que vous êtes allé ailleurs ?  11 

R.  Non, nous travaillions toujours dans la ville de Bunia.  12 

Q.  Lorsque vous étiez à Bunia, où résidiez‐vous ?  13 

R.  Je pense que dire ce détail risque de me faire connaître une fois de plus.  14 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Avez‐vous besoin de 15 

cette information ; passons‐nous à huis clos partiel ?  16 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) : Oui,  jʹaimerais  obtenir  cette  information  ; 17 

donc huis clos partiel, sʹil vous plaît.  18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien. Huis  clos 19 

partiel, sʹil vous plaît.  20 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 08) Reclassifié en audience publique 21 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  22 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Allez‐y,  Monsieur 23 

Sachdeva.  24 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  25 
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Q.  Merci, Monsieur, de  rester  vigilant. Cela  nous  aide  énormément. Donc  quand 1 

vous étiez à Bunia, à ce moment‐là où résidiez‐vous ?  2 

R.  Je résidais toujours à (Expurgée). Nous avions notre position à (Expurgée) aussi.  3 

Q.  Et où à Bunia se trouve (Expurgée) ? Est‐ce au nord, au sud, à lʹest, à lʹouest ?  4 

R.  Géographiquement, comme ça,  je ne sais situer (Expurgée). Mais (Expurgée) est 5 

sur lʹaxe qui mène vers (Expurgée).  6 

Q.  Et après  (Expurgée), est‐ce quʹà un moment ou à un autre vous êtes allé, vous 7 

avez déménagé vers un autre endroit à Bunia, avant dʹaller à Mandro et avant dʹaller au 8 

Rwanda ?  9 

R.  Non.  Jʹai  travaillé à  (Expurgée), mais  il est arrivé que  je  travaille à un moment 10 

comme garde du corps, alors on pouvait bouger dans la ville de Bunia ou aller  jusquʹà 11 

Mandro. Cʹest lʹunique trajet que j’’ai fait   à ce moment‐là.  12 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Audience  publique, 13 

Monsieur Sachdeva ?  14 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui, pour lʹinstant, Monsieur le Président.  15 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien. Audience 16 

publique, sʹil vous plaît.  17 

(Passage en audience publique à 12 h 10) 18 

M. LE GREFFIER : Audience publique.  19 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Poursuivez, Monsieur 20 

Sachdeva.  21 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci.  22 

Q.  Monsieur,  vous  dites  quʹon  vous  a  ordonné  dʹaller  suivre  une  formation  au 23 

Rwanda ; qui vous a donné cet ordre ?  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Pouvez‐vous répondre  25 
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en audience publique à cette question, Monsieur ?  1 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  2 

R.  Je pense, oui.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bien, alors répondez.  4 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  5 

R.  Moi  personnellement,  lʹordre  était  donné  par  le  chef  dʹétat‐major,  dʹaller  vers 6 

lʹétat‐major, disons au bureau. Je vais au bureau et on va dire : Non, le rassemblement 7 

se  fait chez  le chef dʹétat‐major, chez  lui à  la maison. Et  jʹai vu arriver  il y avait deux 8 

autres militaires aussi comme ça, triés au volet. On sʹest rassemblés tous  là chez  lui et 9 

cʹest là quʹon attendait lʹordre.  10 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  11 

Q.  Où se trouvait le bureau du chef dʹétat‐major ?  12 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  13 

R.  Le bureau, cʹétait dans le centre‐ville de Bunia, mais sa maison était un peu vers 14 

la sous‐région.  15 

Q.  La maison  dont  vous  parlez,  était‐elle  proche  dʹun  autre  bâtiment  que  vous 16 

connaissiez ? Un autre bâtiment connu.  17 

R.  Le quartier était occupé par le personnel de lʹUPC, dont la maison du Président 18 

Thomas Lubanga nʹétait pas… éloigné, disons, de sa maison.  19 

Q.  À quelle distance était cette maison de la maison de Lubanga ?  20 

R.  Je dirais à peu près 200 mètres.  21 

Q.  Pendant que vous  étiez à  lʹUPC  et pendant que vous  étiez à Bunia,  est‐ce que 22 

vous avez entendu parler dʹun endroit qui sʹappelle le camp EPO ou IPO (sic) ?  23 

R.  Oui.  24 

Q.  Où se trouvait ce camp ?  25 
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R.  Tout juste derrière là où jʹai dit le quartier était équipé par le staff, le personnel de 1 

lʹUPC. Tout juste, après tout ce bâtiment, il y avait ce camp :  camp EPO.  2 

Q.  Et ce camp EPO, quʹest‐ce que cʹétait ?  3 

R.  Lors de notre retour du Rwanda, nous allons être stationnés là‐bas sur ce camp. Il 4 

y a un ancien  bâtiment, je pense, qui était résidentiel à lʹépoque ; qui a un garage à côté, 5 

un petit bâtiment encore un petit peu. Et puis les militaires  lʹont occupé, alors  ils  lʹont 6 

transformé carrément. Cʹest entouré... cʹest tout maintenant entouré de fossés de guerre 7 

et il y avait des petites maisonnettes où les militaires pouvaient sʹabriter.  8 

Q.  Monsieur, puis‐je vous demander ; savez‐vous lire une carte ?  9 

R.  Oui.  10 

Q.  Donc, si je vous montre une carte, pourriez‐vous nous montrer les endroits dont 11 

nous avons parlé sur cette carte ?  12 

R.  Oui.  13 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) : Monsieur  le Président,  jʹaimerais montrer 14 

une carte au témoin et jʹaimerais que le témoin annote certains endroits. Jʹaimerais faire 15 

cela en audience publique, mais jʹaimerais que dʹabord on demande au témoin si cela lui 16 

convient. À mon avis cela ne devrait pas poser de problèmes, mais... 17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Oui, bien entendu ; on 18 

peut le faire. Cʹest assez facile, Monsieur Sachdeva.  19 

Monsieur, on va vous demander simplement dʹannoter certains endroits sur la carte. Ce 20 

que vous allez annoter ne sera pas vu à lʹextérieur de ce prétoire ; est‐ce que cela vous 21 

pose problème ?  22 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 : Ça va.  23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Parfait. Alors,  on  va 24 

montrer la carte au témoin et puis on va passe en revue chaque endroit lʹun après  25 
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lʹautre, Monsieur Sachdeva.  1 

M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais) : Merci, Monsieur  le Président. La carte,  jʹai 2 

une  copie  papier  témoin  pour  le  témoin.  Et  pour  le  Greffe,  il  sʹagit  de  la  cote 3 

DRC‐OTP‐0207‐0330. Et pour  la Chambre,  la  carte  se  trouve dans  le dossier, dans  le 4 

classeur. Je crois que vous avez raison, Monsieur le Président.  5 

LʹINTERPRÈTE ANGLAIS‐FRANÇAIS : Le Président sʹest exprimé hors micro.  6 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : La carte portera la cote EVD‐OTP‐00397.  7 

La carte elle‐même, est‐elle confidentielle ? La version non annotée ?  8 

M. SACHDEVA (interprétation de  lʹanglais) : Non. En fait, non. Une fois  les annotations 9 

placées,  peut‐être  pourra‐t‐elle  être  rendue  publique.  Et  je  pense  que  les  questions 10 

pourront être posées en public également.  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  crois,  Monsieur 12 

Sachdeva, que vous seul savez  si, oui ou non, ça peut être  fait.  Je ne  sais pas quelles 13 

questions vous entendez poser. En tout cas, peut‐on montrer publiquement la carte. Le 14 

témoin a devant lui une copie de cette carte. Jʹespère quʹon lui a donné un crayon ou un 15 

stylo ; nʹest‐ce pas. Oui, merci.  16 

Alors,  Monsieur  Sachdeva,  le  premier  endroit  —  et  vous  posez  vos  questions  en 17 

audience publique ?  18 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui, Monsieur le Président.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Bien. Alors quel est  le 20 

premier lieu que vous souhaitez que le témoin annote ? Où doit‐il placer sa croix ?  21 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  22 

Q.  Monsieur le témoin, cette carte correspond à quoi ?  23 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  24 

R.  Nous avons tout justement une représentation de la ville de Bunia.  25 
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Q.  Pourriez‐vous tout dʹabord encercler lʹendroit Mudzipela et écrire la lettre « M » 1 

au‐dessus du cercle ? 2 

(Le témoin sʹexécute) 3 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Monsieur le Président, je suis désolé. Je me 4 

demande  si  on ne peut pas demander  au  témoin de  faire  cela  sous  le projecteur, de 5 

façon à ce quʹon voit précisément les endroits encerclés par le témoin ?  6 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Jʹimagine  que  cʹest 7 

possible, mais on va dʹabord lui demander de localiser ce premier endroit et, ensuite, on 8 

placera  la  feuille dans  la machine. Donc, vous encerclez Mudzipela et vous écrivez  la 9 

lettre « M ». Voilà. Maintenant, on va demander à lʹhuissier.  10 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 11 

Comment avez‐vous appelé cette machine, Monsieur Sachdeva ?  12 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Moi, je lʹappelle « Elmo », mais je ne sais pas 13 

ce que veut dire le mot « Elmo ».  14 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien. Alors  on 15 

place la feuille dans le Elmo. On voit donc en haut « M » et deux villes, le cercle. Alors, 16 

quʹallons‐nous faire maintenant ? 17 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  18 

Q.  Monsieur  le  témoin, pourriez‐vous,  sʹil vous plaît, de  la même  façon, marquer 19 

lʹendroit que vous avez appelé sous‐région et inscrivez la lettre « S ».  20 

(Le témoin sʹexécute) 21 

Q.  Merci. Monsieur  le  témoin,  sur  cette  carte,  êtes‐vous  capable  de  localiser  la 22 

maison du chef dʹétat‐major et la maison de M. Lubanga ?  23 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : On va  le  faire un par 24 

un. Dʹabord la maison du chef dʹétat‐major ; pouvez‐vous la localiser, sʹil vous plaît ? Et  25 
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que voulez‐vous quʹil inscrive sur le document, Maître Sachdeva ?  1 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Eh bien, peut‐être, si vous trouvez lʹendroit, 2 

vous pourriez peut‐être faire un petit cercle autour et, au‐dessus, vous pouvez écrire les 3 

lettres « FBK » Pour Floribert Kisembo ; « FBK ».  4 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  Je  suis  désolé,  là,  la  carte  est  trop  petite.  Cʹest  un  peu 5 

difficile de différencier les bâtiments.  6 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Ce nʹest pas grave, je comprends.  7 

Q.  Mais dans ce cas, donnez‐nous une idée générale. Peut‐être pas le bâtiment exact, 8 

mais lʹendroit plus ou moins où se trouve la maison ?  9 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  10 

R.  Je me rappelle sur lʹoccupation où il y a UN, où la MONUC avait sa base. Si vous 11 

dépassez ce bâtiment, tout juste vous arrivez, il y a un petit rond‐point avec le bâtiment 12 

de la SONAS ; tout juste au coin. Et vous empruntez la route vers la droite. Et à moins 13 

de 10 mètres se situait la maison de Kisembo. Cʹest là se trouvait la maison de Kisembo. 14 

Et  comme  je  lʹai  dit  précédemment,  à moins  de  200,  plus  ou moins  200 mètres  se 15 

trouvait la maison du président Thomas Lubanga.  16 

Q.  Merci.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Monsieur Sachdeva,  je 18 

dois  dire  quʹau  vu  de  lʹéchelle,  je  ne  suis  pas  convaincu  quʹon  puisse  demander  au 19 

témoin de donner un emplacement exact.  20 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) : Cʹest pour  cela  que  je  lui  ai demandé de 21 

marquer ou de localiser le quartier. 22 

Q.  Peut‐être si vous arrivez à repérer la base des Nations Unies, vous pouvez nous 23 

donner  une  idée du  quartier. Cela  nous  aiderait même  si  ce  nʹest  pas  exactement  la 24 

maison de M. Kisembo ou M. Lubanga mais en tout cas une idée générale du quartier.  25 
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LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  1 

R.  Comme  je lʹai dit précédemment,  je vois une représentation… si vous dépassez, 2 

parce quʹil y avait beaucoup de bâtiments là‐bas occupés par la MONUC. Il y avait au 3 

sein de… cʹétait un petit quartier presque… quʹils ont constitué au sein de ce quartier 4 

figure même lʹuniversité de CUEB et si vous dépassez tous ces bâtiments il y a un petit 5 

rond‐point comme  je  l’ai dit et vous prenez à droite ; ceci, cette droite à moins de 10 6 

mètres, je pense vous avez la maison où résidait Kisembo, le chef d’état‐major et de là, à 7 

moins de 200 mètres se trouvait la maison du président Thomas Lubanga ; sa résidence.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Suite à cette description 9 

pourriez‐vous peut‐être indiquer où se trouve cette représentation des Nations Unies et 10 

ensuite, à partir de là, on utilisera notre imagination pour identifier les autres endroits. 11 

Donc, si vous trouvez la représentation des Nations Unies, veuillez écrire « UN » sur le 12 

bâtiment.  13 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 14 

(Le témoin sʹexécute) 15 

Cela  dépend  de  vous, Monsieur  Sachdeva,  si  vous  voulez  essayer  dʹobtenir  plus  de 16 

détails, vous pouvez essayer de  le  faire mais  je ne vois…  je ne pense pas que ce  soit 17 

possible. Vu  la  taille du  cercle pour  les Nations Unies,  je ne pense pas  quʹon puisse 18 

avoir plus de précisions mais vous avez peut‐être des raisons de vouloir aller plus loin.  19 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Jʹaimerais  poser  une  question 20 

supplémentaire.  21 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Bien  entendu.  Je 22 

n’essaie pas de vous interrompre, jʹessaie simplement de faire preuve dʹesprit pratique.  23 

M. SACHDEVA (interprétation de  lʹanglais) : Q. Désolé dʹinsister, mais à lʹintérieur du 24 

cercle que vous venez de tracer, pourriez‐vous nous dire plus ou moins où se trouve les  25 
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résidences de M. Kisembo et de M. Lubanga à lʹintérieur de ce cercle ?  1 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  2 

R.  Comme  je  le  dis,  la  carte,  en  tout  cas  la  représentation  était  trop  petite. 3 

Différencier les bâtiments, cʹest un peu difficile ici.  4 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) :  Je  crois quʹil va vous 5 

falloir  trouver un plan détaillé, Monsieur  Sachdeva.  Je ne  vois pas  lʹintérêt dʹinsister 6 

auprès du témoin sʹil nʹarrive pas à localiser ces endroits. 7 

M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais) : Oui, peut‐être que plus  tard  je pourrai  lui 8 

montrer une carte plus détaillée.  9 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Bien  entendu  vous 10 

pourrez revenir sur cette question avec une carte avec une échelle plus appropriée.  11 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  12 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Y  a‐t‐il  dʹautres 13 

endroits à localiser sur cette carte ?  14 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Non,  pas  sur  cette  carte,  Monsieur  le 15 

Président. 16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Y a‐t‐il une raison pour 17 

laquelle cette carte ne devrait pas être montrée au public ?  Il nʹy a rien sur cette carte 18 

indiqué qui permettrait dʹidentifier le témoin.  19 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Exactement.  20 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Laissez‐moi  conférer 21 

avec les membres de la Chambre.  22 

(Discussion entre les Juges sur le siège et le greffier dʹaudience) 23 

Oui,  je vais dès  lors demander que ce document soit réaffiché sur  le rétroprojecteur et 24 

quʹil soit publiquement visible et pendant que lʹon procède à cela, Monsieur Sachdeva,  25 
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vous  pouvez  poursuivre  avec  vos  questions  et  je  crois  que  le  greffier  dʹaudience  va 1 

donner une cote à ce document.  2 

M. LE GREFFIER  (interprétation  de  lʹanglais) :  Il  sʹagit donc de  la  version  annotée  qui 3 

portera la cote EVD‐OTP‐00398.  4 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  5 

Q.  Monsieur, vous avez parlé du chef dʹÉtat major et quʹil vous avait donné lʹordre 6 

dʹaller  au  Rwanda.  À  lʹépoque,  où  cet  ordre  avait  été  donné ?  Y  avait‐il  dʹautres 7 

commandants présents ?  8 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  9 

R.  Je suis arrivé à sa résidence,  il y avait dʹautres militaires qui étaient  là présents. 10 

On a dû  faire un rassemblement et  lors de ce rassemblement,  il y a une personne qui 11 

accompagnait dont  je peux parler d’une personne gradée que je… à ce moment‐là, il y 12 

avait Kasangaki. 13 

Q.  Ceci  peut  sembler  une  question  évidente  mais  quand  vous  parlez  de 14 

« assemblée », que voulez‐vous dire quand vous parlez de « rassemblement » ?  15 

R.  Cʹétait tout juste lʹacte militaire qui se fait chaque fois.   16 

Le FOREN, cʹest un rassemblement lorsquʹon veut donner un ordre, lorsquʹon veut, côté 17 

des militaires,  lorsqu’’on  veut    prendre  une  décision  ou  bien  un  truc  ou  il  y  a  un 18 

communiqué adressé aux militaires,  il y a  toujours eu rassemblement dans  le camp  là 19 

où se trouvent les militaires.  20 

À part le fait quʹil y a toujours eu quotidiennement c’est le matin et le soir mais il peut y 21 

avoir à lʹimproviste parce quʹil y a une décision, il y a une nouvelle manœuvre qui peut 22 

se faire alors à ce moment‐là on appelle au rassemblement FOREN cʹest là que tout se 23 

dit.  24 

Q.  Et qui, généralement, organisait ces rassemblements ?  25 
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R.  Dans ce cas, ici, précis cʹétait à   l’état‐major où ca aura été organisé  mais je sais 1 

que chaque fois là où il y a des unités et là où il y a le camp, il peut y avoir lʹofficier de la 2 

semaine,  le aide de camp qui est chargé à faire ça ou bien  il y a carrément les troupes 3 

qui  travaillent  au  courant  de  la  semaine ;  ils  ont  une  personne  qui  est  chargée  à  le 4 

faire… un chef pour  faire rassemblement, cʹest  lui… à  lui dʹappeler  les militaires ou à 5 

donner… à rassembler les gens.  6 

Q.  Et  lorsque vous étiez au sein de  lʹUPC, y avait‐il une phrase en particulier qui 7 

était utilisée pour décrire cet appel au rassemblement ?  8 

R.  Oui, le terme utilisé était « FOREN ».  9 

Q.  Puis‐je vous demander si vous  le pouvez dʹépeler ce mot pour le compte rendu 10 

dʹaudience?  11 

R.  F‐O‐R‐E‐N. 12 

Q.  Merci beaucoup. 13 

Et après que vous ayez reçu lʹordre du chef dʹétat‐major dʹaller au Rwanda, vous avez 14 

dit que vous êtes allé à Tchomia. Quʹy avez‐vous fait à Tchomia ?  15 

R.  Là, on a été dʹabord chez le chef dʹétat‐major au rassemblement, cʹest là quʹil nous 16 

a parlé de consigne, on va se rendre à Mandro d’abord. Nous allons être désarmés, on 17 

va prendre la voiture jusquʹà Mandro et à Mandro on va passer… parce que c’était dans 18 

la… nous allons passer la nuit. Le lendemain matin on a été encore toute la journée là‐19 

bas parce quʹon devait trier parmi les personnes qui devaient se rendre au Rwanda. Et 20 

on devait choisir les personnes, alors il y a eu encore des épreuves et on a fait toute la 21 

journée là‐bas, la nuit, et le lendemain matin nous avons pris la route vers Tchomia.  22 

Q.  Vous avez dit que nous allions désarmer ; pourquoi deviez‐vous désarmer ?  23 

R.  Nous connaissions pas « la » motif. Parce que arrivé… une fois arrivé à Mandro, 24 

on nous a encore remis les armes parce que la route de Mandro et Tchomia on lʹa fait à  25 
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pied à travers les montagnes, elle était dangereuse alors on nous avait encore remis les 1 

armes, de Tchomia… de Mandro à Tchomia on était encore avec les armes. 2 

Q.  Et que sʹest‐il passé lorsque vous êtes arrivé à Tchomia ? Excusez‐moi, avant que 3 

vous ne répondiez à cette question, je vous prie de m’excuser, pouvez‐vous me dire où 4 

se trouve Tchomia ? Où Tchomia est localisée géographiquement ? 5 

R.  Tchomia se trouve au bord du Lac Albert. 6 

Q.  Excusez‐moi, quel était encore une fois le nom du lac ?  7 

R.  Jʹai parlé du Lac Albert.  8 

Q.  Merci.  9 

Donc,  maintenant,  revenons‐en  à  ma  première  question  lorsque  vous  êtes  arrivé  à 10 

Tchomia, quʹavez‐vous fait ?  11 

R.  Il y avait un camp aussi de lʹUPC. Nous avons été accueilli dans ce camp, nous 12 

avons passé aussi la nuit là‐bas, le lendemain matin, le commandant du camp va nous 13 

appeler au rassemblement et il y a un commandant de bataillon qui était là qui va nous 14 

demander de prendre  la route vers  la piste où  il y avait une piste déjà à  lʹaéroport de 15 

Tchomia.  16 

Q.  Et qui était le commandant du camp ? 17 

R.  Il y avait Kabu comme commandant compagnie et il y avait Mugisa, Muleke qui 18 

était commandant de bataillon.  19 

Q.  Savez‐vous sʹil y avait des liens entre Kabu et Kahwa.  20 

R.  Je sais comme j’avais parlé dans l’UPC  cʹest le petit frère au chef Kahwa.  21 

Q.  Alors combien étiez‐vous dans ce groupe qui est allé à Tchomia ? Qui donc aviez 22 

été sélectionnés pour aller au Rwanda.  23 

R.  Je ne sais pas le moment où on a quitté Mandro vers Tchomia, on était nombreux 24 

encore, plus de 60 plus les militaires qui étaient là qui nous ont accompagnés. Arrivés à  25 
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Tchomia, à lʹaéroport, on a trouvé dʹautres personnes aussi qui se préparaient pour aller 1 

au Rwanda, mais parmi tout ce groupe‐là,  il y a un nombre dont  jʹai fait partie, cʹétait 2 

47, qui ont pris lʹavion vers le Rwanda.  3 

Q.  Vous  avez  mentionné  le  commandant  du  camp  à  Tchomia  et  vous  avez 4 

également  mentionné  le  commandant  du  bataillon.  Avez‐vous  rencontré  un  autre 5 

commandant alors que vous étiez à Tchomia et avant de vous rendre au Rwanda ?  6 

R.  Oui, sur lʹaéroport, il y avait le commandant Safari.  7 

Q.  Et quelle était sa fonction ?  8 

R.  Je parlais du fait que lui , cʹétait lʹagent de liaison.  9 

Q.  Lʹofficier de liaison entre qui ?  10 

R.  Lʹofficier de liaison entre lʹUPC et le Rwanda.  11 

Q.  Et à  lʹaéroport, est‐ce quʹil était  responsable de quelque chose de particulier en 12 

rapport avec votre voyage au Rwanda ?  13 

R.  Sur le terrain là il y avait pas un commandant supérieur à lui, ce que jʹai constaté. 14 

Et puis, il était constamment en communication jusquʹà ce que lʹavion a atterri. Et cʹest 15 

lui  aussi  qui parlait  avec  lʹofficier  qui venait de  lʹavion. Et  cʹest  lui  aussi qui  était  là 16 

chargé de nous en disant : « Vous montez dans lʹavion, vous prenez lʹavion comme ça. » 17 

Cʹétait lui qui a fait ça.  18 

Q.  Et quʹutilisait‐il pour  communiquer avec  lʹofficier qui  se  trouvait dans  lʹavion ; 19 

quel moyen de communication ?  20 

R.  Il avait un appareil de communication de marque Uradiom.  21 

Q.  Monsieur, puis‐je encore une fois vous demander, si vous le pouvez, dʹépeler le 22 

nom  de  cet  appareil ?  Juste  pour  quʹil  soit  bien  consigné  dans  le  compte  rendu 23 

dʹaudience ?  24 

R.  U‐R‐A‐D‐I‐O‐M.  25 
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Q.  Merci beaucoup pour cela. Vous avez dit que vous étiez dans un groupe qui a 1 

pris lʹavion pour le Rwanda. Où au Rwanda avez‐vous atterri ?  2 

R.  À Kanombe.  3 

Q.  Et lorsque vous avez atterri à Kanombe, avez‐vous été accueillis par quelquʹun ?  4 

R.  Lʹofficier  avec  qui  nous  avons  fait  route —  le  vol  ensemble —  qui  était  dans 5 

lʹavion  va  nous  demander  dʹêtre  discrets ;  il  a  fallu  patienter  et  nous  avons  attendu 6 

comme ça dans lʹavion pendant un bon moment et lʹavion était mis sous hangar jusquʹà 7 

ce  quʹil  y  avait  deux  camions  qui  vont  venir  couverts  de  bâches  dont  lʹarrière  était 8 

ouvert. Alors, on va nous demander dʹaller vite là‐dedans quʹon ne devait pas être vus.  9 

Q.  Et qui était lʹofficier qui se trouvait à bord de lʹavion avec vous ?  10 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Monsieur  le  témoin, 11 

vous sentez‐vous à lʹaise de répondre à cette question en séance publique ?  12 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 : Oui.  13 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Bien, veuillez  le  faire, 14 

sʹil vous plaît.  15 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  16 

R.  Il était carrément habillé en  tenue dʹofficier,  il avait ses étoiles aux épaules et  il 17 

sʹest présenté en disant il est major. Cʹest tout ce quʹil a dit ; il nʹa pas parlé de son nom.  18 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  19 

Q.  Et  je  voulais  simplement  vous  faire  revenir  en  arrière  pendant  un  instant, 20 

Monsieur. Vous  avez  parlé de  Safari  qui,  donc  était  en  communication  avec  lʹavion. 21 

Savez‐vous de quelle nationalité il était ?  22 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  23 

R.  Je ne connais pas sa nationalité mais cʹétait un rwandophone.  24 

Q.  Et à part lʹofficier et les soldats qui étaient dans lʹavion dans lequel vous êtes  25 
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arrivé, y avait‐il des Rwandais qui sont venus vous accueillir lorsque vous avez atterri ?  1 

R.  À lʹaéroport, non.  2 

Q.  Et où était‐ce, alors, quʹils vous ont accueillis ?  3 

R.  Lorsque nous avons atteint le camp de formation, là, il y avait des officiers et des 4 

militaires qui nous attendaient au camp.  5 

Q.  Est‐ce que le camp de formation portait un nom ?  6 

R.  Oui, nous étions au Gabiro training center  .  7 

Q.  Monsieur, excusez‐moi ;  je vais vous demander encore une  fois de bien vouloir 8 

épeler le nom du camp de formation ?  9 

R.  Je vais dire : G‐A‐B‐I‐R‐O.  10 

Q.  Merci. Est‐ce que ce centre de formation avait un commandant, et si cʹétait le cas, 11 

connaissez‐vous le nom de cette personne ?  12 

R.  Le  commandant  en  chef  qui  se  présentait  à  nous  parlait  du  fait  quʹil  nʹétait 13 

quʹintérimaire ;  le  chef  titulaire était parti en  formation aux États‐Unis et  lui  cʹétait  le 14 

capitaine Charles Sibo.  15 

Q.  Puis‐je vous demander dʹépeler le nom de famille de la personne que vous venez 16 

de mentionner ? Pourriez‐vous épeler Siseao ?  17 

R.  S‐I‐B‐... je ne sais pas comment ils lʹécrivent, moi je l’écris comme je l’entends en 18 

français : S‐I‐S‐E‐A‐O (sic).  19 

Q.  Merci pour votre patience, Monsieur.  20 

Et pendant que vous étiez là, au camp, quelle formation vous a été impartie ?  21 

R.  Au  début,  cʹétait  différents  types  dʹarmes  lourdes.  En  fait,  pendant  un  bon 22 

moment. Nous avons, après ça, étudié des mines antipersonnelles et puis vers la fin, il y 23 

avait un peu dʹidéologie, ils appelaient cela Siassa idéologie.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Maître Sachdeva,  25 
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pouvons‐nous revenir en arrière à M. Sibo, un instant. Dans le compte rendu, dans la  1 

version  française  il  est  dénommé  capitaine  Charles  Sibo  alors  que  dans  la  version 2 

anglaise, il est nommé Georges Sibo. Alors, lequel des deux était son prénom ? Était‐ce 3 

Georges ou Charles ou aucun des deux ?  4 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 : c’est nommé Charles Sibo, le capitaine Charles Sibo.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci, cʹest très utile. 6 

Donc, dans ce cas, le compte rendu de la version française était plus exact que celui de 7 

la version anglaise. Maître Sachdeva, veuillez poursuivre.  8 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  9 

Q.  Donc, vous avez mentionné lʹidéologie Siassa. Pouvez‐vous nous dire de quoi il 10 

sʹagissait, sʹil vous plaît ?  11 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  12 

R.  Au début, cʹétait la révolution. Je vais essayer dʹexpliquer un peu la révolution ; 13 

comment un commandant devait se comporter face à la population, comment les traiter. 14 

Et après,  ils ont mis  lʹaccent un peu sur  le code de Genève, de guerre,  les prisonniers. 15 

Quʹil  fallait pas, par  exemple,  fouetter  et des  trucs pareils  et  il  faut pas maltraiter ni 16 

torturer, ça parlait de telles choses.  17 

Q.  Est‐ce que vous aviez une certaine compréhension de qui dirigeait ce camp de 18 

formation ?  19 

R.  Comme je vous ai dit, le commandant du centre, lorsque on était formés, cʹétait le 20 

capitaine Charles Sibo qui était en intérim comme il avait expliqué que son titulaire, le 21 

major était parti aux États‐Unis, il était en formation aux États‐Unis.  22 

Q.  Capitaine de quelle  armée,  excusez‐moi dʹinsister, mais  cʹest  simplement pour 23 

être clair. Donc, dans quelle armée ?  24 

R.  Nous sommes au Rwanda, cʹest carrément  lʹarmée rwandaise.  25 
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Q.  Vous  avez dit  que  vous  aviez  été  formé  à  lʹutilisation des  armes  lourdes,  que 1 

vous avez été formé dans... en idéologie, convention de Genève et autres conventions. Y 2 

aurait‐il dʹautres  formations quʹon vous aurait données ou dʹautres choses quʹon vous 3 

aurait enseigné durant votre formation qui avait trait aux techniques de combat ?  4 

R.  Oui, juste vers la fin. Et ils ont voulu faire appel à notre  mise à niveau comme ils 5 

disaient. Parce quʹon avait les niveaux différents parmi tous ceux qui étaient là. Alors on 6 

a  commencé...  Ils  ont  forcé,  on  devait  faire  encore  encore  le  « drouille »,  la marche 7 

militaire,  le  respect militaire,  tout  ça,  le  faire  encore  là‐bas. Et puis  les  techniques de 8 

combat,  quelques  techniques  de  combat  :  les  déplacements,  les  manœuvres  sur  le 9 

terrain. Oui, on lʹa fait aussi.  10 

Q.  Et mis à part ceux dʹentre vous qui étaient avec lʹUPC et qui étaient formés, est‐ce 11 

quʹau  cours de  votre  formation  vous  avez  reçu des  visites dʹune  autre personne  qui 12 

faisait partie de lʹUPC ?  13 

R.  Oui. Il y a... Le chef dʹétat‐major Kisembo est venu nous rendre visite. À la même 14 

occasion,  il était accompagné de Dhechuvi,  le Pr Dhechuvi et du chef dʹétat‐major du 15 

Rwanda, M. James Kabarebe. 16 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Monsieur  le  Président,  je  vais  passer 17 

maintenant à un autre sujet et peut‐être, si je puis suggérer, il est peut‐être...  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Cʹest toujours étonnant, 19 

nʹest‐ce  pas,  Maître  Sachdeva,  de  voir  que  de  nouveaux  sujets  émergent  toujours 20 

quelques  minutes  avant  lʹinterruption.  Donc,  nous  allons  nous  interrompre.  Merci 21 

beaucoup. Nous  allons  nous  interrompre  pour  déjeuner. Monsieur  le  témoin,  votre 22 

assistance  a  été  très  appréciée  et nous  allons nous  retrouver  à  14 h 45. Huis  clos,  sʹil 23 

vous plaît.  24 

*(Passage en audience à huis clos à 12 h 57) Reclassifié en audience publique 25 
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M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos.  1 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Oui, merci. La galerie 2 

publique est vide. Merci beaucoup. Le témoin peut quitter le prétoire.  3 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 4 

Juste une approximation, Maître Sachdeva  ;  si vous pouvez nous  la donner  sur notre 5 

état dʹavancement.  6 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : De combien de temps jʹaurai besoin encore ? 7 

Eh  bien,  je  crois  que  jʹaurai  terminé  demain,  au  cours  de  la  dernière  séance  de  la 8 

journée.  9 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Très bien. Nous nous 10 

retrouverons donc à 14 h 45. 11 

(Lʹaudience, suspendue à 12 h 58, est reprise à 14 h 46) 12 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.  13 

Veuillez vous asseoir.  14 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Jʹaimerais  rappeler  à 15 

tout le monde que, cet après‐midi, nous avons une audience ex parte à 16 h 15 avec  les 16 

représentants des victimes. Oui, ce qui signifie que nous allons devoir  lever  la séance 17 

dans  une  heure,  de  façon  à  pouvoir  organiser  cette  audience  ex  parte.  Monsieur 18 

Sachdeva, vous vouliez intervenir ? 19 

M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais) : Monsieur  le Président, avant  la pause,  jʹai 20 

dit  que  jʹallais  poursuivre  cet  après‐midi —  pardon,  demain  ;  mais  bien  entendu, 21 

demain, M. Prunier vient. Donc, je reprendrai après M. Prunier.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Faites entrer le témoin. 23 

On  pourrait  même  peut‐être  essayer  dʹinterroger  deux  témoins  en  même  temps, 24 

Monsieur Sachdeva ; pourquoi pas.  25 
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(Le témoin est introduit au prétoire) 1 

Audience publique, sʹil vous plaît.  2 

(Passage en audience publique à 14 h 47) 3 

M. LE GREFFIER: Audience publique.  4 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  Monsieur 5 

Sachdeva.  6 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  7 

Q.  Rebonjour, Monsieur. Avant  la pause déjeuner,  vous  nous  avez parlé du  chef 8 

dʹétat‐major  rwandais  qui  est  venu  au  camp.  Jʹaimerais,  quʹune  fois  de  plus,  vous 9 

épeliez son nom, sʹil vous plaît ?  10 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  11 

R.  G‐A‐E‐A‐M‐E‐S (sic), K‐O‐A‐R‐E‐B‐E (sic).  12 

Q.  Et le chef dʹétat‐major rwandais était James Kamarebe ; nʹest‐ce pas ?  13 

R.  Oui.  14 

Q.  Quand  votre  formation  sʹest‐elle  terminée ?  Quand  avez‐vous  terminé  votre 15 

formation au Rwanda ?  16 

R.  Ça devait être au début du mois de novembre.  17 

Q.  Où êtes‐vous allé après le Rwanda ? Où êtes‐vous retourné ?  18 

R.  Tous, nous avons regagné Bunia et on a été affectés comme cela. Cʹest comme ça, 19 

moi aussi jʹai été affecté dans la brigade précitée.  20 

Q.  Et comment vous êtes‐vous rendu à Bunia ?  21 

R.  Cette fois, nous avons pris encore lʹavion de Kanombe pour atterrir sur lʹaéroport 22 

de Bunia.  23 

Q.  Pendant votre retour à Bunia, comment étiez‐vous habillé ; est‐ce que vous étiez 24 

en uniforme ?  25 
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R.  Oui.  1 

Q.  Aviez‐vous des armes ?  2 

R.  Oui.  3 

Q.  Juste  une  question ;  savez‐vous  pourquoi  vous  êtes  parti  de  Tchomia  pour  le 4 

Rwanda alors que vous êtes rentré en Ituri par Bunia ? Pourquoi est‐ce que vous nʹêtes 5 

pas parti de Bunia pour aller au Rwanda ?  6 

R.  Je pense  cʹétait par question de discrétion.  Ils nʹont pas voulu que,  surtout  les 7 

Ougandais qui étaient en  Ituri  ils nʹétaient pas en bons  termes avec  le Rwanda, alors 8 

cʹétait pour éviter ça.  9 

Q.  Et est‐ce pour cela que vous êtes partis de Tchomia ?  10 

R.  Moi je pense, oui.  11 

Q.  Alors, comment se fait‐il que vous soyez retourné à Bunia en novembre 2002 ?  12 

R.  Je ne  sais pas. Mais pour  éviter  les  soupçons à  lʹaéroport,  ça a été  exigé quʹon 13 

laisse  tout document  susceptible de  témoigner du  fait quʹon venait du Rwanda et de 14 

laisser même  les dʹautres tenues que nous utilisions  lors des entraînements,  les tenues 15 

quʹon  nous  avait  dotés  au  Rwanda,  qui  étaient  de  lʹautre marque,  qui  nʹétaient  pas 16 

conformes disons, ne ressemblaient pas à celui que UPC utilisait. On nous avait exigé 17 

de  tout  laisser  là‐bas  pour  éviter  cet  incident,  que  les  Ougandais  qui  étaient  sur 18 

lʹaéroport  de  Bunia,  qui  contrôlaient  lʹaéroport  de  Bunia  puissent  savoir  que  nous 19 

venions de lʹautre côté.  20 

Q.  Et les armes que vous aviez ; quʹen est‐il ?  21 

R.  Le major avec qui nous avons  fait route, celui qui était à  lʹaéroport, celui qui a 22 

même donné ces consignes‐là parlait du fait quʹon allait atterrir à lʹaéroport de Bunia. 23 

Alors nous aussi, on était étonné sachant quʹil pouvait avoir incident ou pression, cʹest 24 

comme cela quʹon nous avait remis des armes ; cʹest la raison pour laquelle on nous  25 
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avait  remis  des  armes ;  et  même  ces  armes  étaient…  on  nous  a  même  remis  des 1 

cartouches, ce qui était chose qui ne pouvait pas se faire comme lors dʹun voyage avion, 2 

vous remet des armes, armés déjà, alors ça faisait qu’on craignait qu’il pouvait y avoir 3 

incident sur l’aéroport de Bunia, alors on devait être armés.  4 

Q.  Quand vous êtes arrivé à Bunia, avez‐vous gardé ces armes ?  5 

R.  Oui.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Maître Mabille.  7 

Me MABILLE : Le français… Les sténotypistes nous font savoir que vous allez un petit 8 

peu trop vite et quʹelles ne peuvent pas prendre aussi rapidement.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci beaucoup dʹavoir 10 

attiré notre attention sur ce point, Maître Mabille.  11 

Monsieur  Sachdeva,  jusquʹà  la pause déjeuner  on  se débrouillait  très  très  bien, donc 12 

essayons de maintenir les pauses que nous avons réussi à insérer entre les questions et 13 

les réponses ce matin.  14 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui, merci, Monsieur le Président.  15 

Q.  Monsieur,  savez‐vous  combien  de  soldats  étaient  avec  vous  dans  lʹavion  qui 16 

rentrait du Rwanda ? 17 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  18 

R.  Nous étions au nombre de 107.  19 

Q.  Quand vous êtes arrivé à  lʹaéroport de Bunia, est‐ce quʹil y avait quelquʹun qui 20 

était venu pour vous accueillir ? 21 

R.  Oui, il y avait le chef dʹétat major Kisembo qui était là avec ses gardes du corps.  22 

Q.  Savez‐vous combien de gardes du corps il avait à lʹépoque ?  23 

R.  Le nombre exact je ne sais pas mais ils étaient nombreux. 24 

Q.  Est‐ce que le chef dʹétat major vous a dit quelque chose à vous et à vos  25 
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camarades soldats lorsquʹil est venu vous accueillir à lʹaéroport ? 1 

R.  Il ne s’est pas adressé à nous, il sʹest adressé à lʹofficier qui était avec nous dans 2 

lʹavion.  3 

Q.  Est‐ce que vous savez ce quʹil a dit à lʹofficier ?  4 

R.  Non.  5 

Q.  Où êtes‐vous allé après votre arrivée à lʹaéroport ?  6 

R.  On a pris un camion de lʹaéroport, on sʹest dirigés sur le camp EPO.  7 

Q.  Est‐ce  quʹil  sʹagit  du  camp  qui  selon  vous  se  trouvait  dans  la  sous‐région  de 8 

Bunia ?  9 

R.  Oui.  10 

Q.  Que sʹest‐il passé à votre arrivée au camp ?  11 

R.  Après notre arrivée dans le camp, on est restés un bon moment et puis le chef du 12 

camp qui était  là nous appelle au rassemblement. Nous allons voir  la voiture du chef 13 

dʹétat major venir. Et il va descendre, il était en compagnie avec le Président Lubanga.  14 

Q.  Qui était le chef du camp ? 15 

R.  Le chef du camp était Kaswara.  16 

Q.  Est‐ce que cette personne avait un autre rôle que vous connaissiez ? 17 

R.  Il était à la charge des militaires qui étaient souvent affectés dans la suite du chef 18 

dʹétat major. Comme il était commandant de compagnie, il y avait au sein de son unité, 19 

disons, il y avait trois pelotons, alors à chaque fois il y a un peloton qui était affecté chez 20 

le chef dʹétat major alors  le  reste ne pouvait pas  rester  là‐bas et  ils avaient partagé ce 21 

camp de EPO, alors lui aussi il résidait dans ce camp. 22 

Q.  Est‐ce que Kaswara, est‐ce que cette personne communiquait avec  le chef dʹétat 23 

major ?  24 

R.  Je ne sais pas comment il communiquait mais je sais quʹil faisait partie des  25 
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personnes qui se chargeaient, qui sʹoccupent de la sécurité du chef dʹétat major. Il était 1 

le commandant de compagnie qui était affecté aux alentours de la parcelle qui gardait 2 

même la parcelle du chef dʹétat major ; mais il ne résidait pas chez le chef dʹétat major, 3 

cʹest comme cela quʹils avaient occupé ce camp EPO.  4 

Q.  Vous  avez  affirmé  que  le  chef  dʹétat major  était  accompagné  par  le  Président 5 

Lubanga et quʹils sont sortis dʹun véhicule ; est‐ce que vous vous souvenez du type de 6 

véhicule ?  7 

R.  La marque, je connais pas, cʹétait une Jeep 4 X 4.  8 

Q.  Comment était vêtu M. Lubanga ?  9 

R.  Il portait la tenue « tache‐tache » de lʹUPC.  10 

Q.  Pour bien préciser les choses vous avez dit quʹil y avait 107 dʹentre vous qui étiez 11 

retournés du Rwanda ; étiez‐vous tous au camp au moment où M. Lubanga est arrivé ?  12 

R.  Oui.  13 

Q.  À son arrivée, quʹa fait M. Lubanga à son arrivée au camp ?  14 

R.  Comme jʹai dit, on a dû faire appel aux militaires au FOREN ; on sʹest rassemblés, 15 

on  s’est alignés.  Ils  sont descendus…  le  chef dʹétat major d’abord est descendu de  la 16 

voiture.  Et  il  a  donné  lʹordre  quʹon  devait  faire  le  respect,  faire  le  respect  dû  au 17 

Président comme lʹarmée le pratique chaque fois et le Président est descendu. Il nous a 18 

regardés.  Et  puis,  ils  ont  parlé  un  peu  avec  le  chef  dʹétat major.  Et  il  nʹa  pas  fait 19 

longtemps, il est remonté dans la voiture et ils sont repartis.  20 

Q.  Pour  revenir  au  véhicule,  est‐ce  que  vous  vous  souvenez  de  la  couleur  de  ce 21 

véhicule 4 X 4 ?  22 

R.  C’’est un  peu kaki, un peu choco comme cela.  23 

Q.  Qui vous a demandé de vous rassembler, de vous mettre en ligne ? 24 

R.  On avait un chef parce quʹau Rwanda tellement que cʹétait des militaires il y  25 
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avait une structure que le Rwanda… les rwandais nous ont demandé de faire ; il y avait 1 

un  commandant de  compagnie parce  quʹon  était dans  les  centaines,  on pouvait  bien 2 

faire  ce  chiffre pour  former  toute une  compagnie, alors  il y avait un  commandant de 3 

compagnie, on avait un commandant peloton comme cela et il y avait des personnes qui 4 

étaient nommées comme ça. Alors la personne qui nous appelait, cʹétait la personne qui 5 

était chargée de nous surveiller. Alors cʹest le monsieur quʹon avait nommé cʹest lui qui 6 

appelait au rassemblement et nous tous on est allés.  7 

Q.  Le  commandant  du  peloton,  ainsi  que  la  personne  qui  était  chargée  de  vous 8 

surveiller appartenait à quel groupe militaire ? 9 

R.  On était tous de lʹUPC. 10 

Q.  Vous avez déclaré que le Président a donc passé en revue les troupes et quʹil sʹest 11 

entretenu pendant un certain temps avec  le chef dʹétat major ; êtes‐vous en mesure de 12 

nous dire comment le Président a passé en revue les troupes, est‐ce quʹil a fait quelque 13 

chose de particulier ?  14 

R.  Non. Il nous a seulement observés comme ça ; les figures, il a regardé. Cʹest tout.  15 

Q.  Est‐ce quʹil sʹest adressé à vous ; est‐ce quʹil vous a dit quelque chose ?  16 

R.  Non, il nʹa pas dit un truc. 17 

Q.  En gros, combien de temps M. Lubanga a passé à cet endroit‐là ? 18 

R.  Au  moins  un  quart  dʹheure,  mais  pas  plus  que  20 minutes.  Il  nʹa  pas  fait 19 

longtemps.  20 

Q.  Que sʹest‐il passé après son départ ? Quʹavez‐vous fait ?  21 

R.  Le chef dʹétat major sʹest adressé avec le commandant compagnie… nous avons 22 

fait le retour du Rwanda quʹon devait établir une liste des personnes qui étaient habiles 23 

ou bien qui avaient une bonne connaissance sur  les armes, qui pouvaient aller former 24 

les autres personnes ; alors ceux qui pouvaient diriger les troupes allaient être affectés,  25 
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comme ça, dans les unités. Alors, on devait faire une liste de personnes qui pouvaient 1 

accomplir telle ou telle tâche.  2 

Q.  Quel était lʹobjectif… Quʹest‐ce quʹon recherchait à travers cette liste quʹon devait 3 

dresser ; quel était lʹobjectif de cette liste ? 4 

R.  Cʹétait  pour  affecter  les  personnes ;  cʹest  comme  ça,  notre  commandant  de 5 

compagnie,  Christian  le  même  soir  va  rejoindre  Bule  où  il  sera  chef  de  camp  de 6 

formation et il y a les autres fois il était affecté à lʹétat‐major ; dʹautres vont   allait dans 7 

les unités ; cʹétait pour juste pour affecter les personnes.  8 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Monsieur le Président, je voudrais passer en 9 

audience à huis clos pour une question.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très certainement ; huis 11 

clos partiel, sʹil vous plaît.  12 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 11) Reclassifié en audience publique 13 

M. LE GREFFIER : Audience à huis clos partiel.  14 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Veuillez  poursuivre, 15 

Monsieur Sachdeva. 16 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  17 

Q.  Monsieur le témoin, vous, avez‐vous été affecté à une unité ? 18 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 : 19 

R.  Oui, le soir… le lendemain dans la soirée jʹai été recruté et envoyé dans la troupe 20 

au sein du brigade de Salumu.  21 

Q.  Est‐ce que la brigade Salumu portait un autre nom que vous connaissez ?  22 

R.  Je ne connais pas autre nom ; on lʹappelle brigade de Salumu.  23 

Q.  Au moment où vous avez donc été affecté à cette brigade, est‐ce que vous aviez 24 

un grade ?  25 
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R.  Non, jʹétais là seulement pour tirer au  lʹarme lourde. 1 

Q.  Une fois que les affectations ont été faites et une fois que vous avez été affecté à 2 

la brigade, quʹavez‐vous fait ; où êtes‐vous allé ? 3 

R.  La majorité,  le staff et  les militaires de Salumu se  trouvaient à Lalu Lalo.  Juste 4 

derrière Mabanga nous avons fait route avec Salumu jusqu’à Mabanga de là nous avons 5 

fait les pieds pour rejoindre le staff où tout le reste des troupes de Salumu se trouvaient 6 

à Lalu Lalo. Et après un moment nous avons fait lʹopération Mongbwalu.  7 

Q.  Quʹest‐ce quʹil y avait à Mabanga ?  8 

R.  À Mabanga, on a été logés dans un camp ; il y avait un camp militaire et puis il y 9 

a le centre,   le marché de Mabanga, c’est un petit centre aurifère, il y a l’orpailleur qui 10 

travaille ; il y a la population aussi,  nous on était dans le camp militaire.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Monsieur Sachdeva,  je 12 

voudrais intervenir, sʹil vous plaît. 13 

Ce que nous voyons sur la transcription en langue française, quand bien même le débit 14 

tient  compte  des  pauses,  etc.  il  faudrait  quand même  avoir  des  pauses  encore  plus 15 

longues, donc, vraiment prenez votre temps.  16 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Je vais essayer, Monsieur le Président.  17 

Je vous remercie.  18 

Q.  À ce moment‐là, quel groupe contrôlait le camp militaire de Mabanga ? 19 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  20 

R.  Mabanga était sous la contrôle de lʹUPC. 21 

Q.  À  lʹépoque des  faits, comment effectuiez‐vous  le voyage de Bunia à Mabanga ? 22 

Comment voyagiez‐vous ?  23 

R.  De Bunia à Mabanga, nous avons fait en voiture et de Mabanga à Lalu Lalo nous 24 

avons marché à pied.  25 
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Q.  Monsieur  le  témoin…  Je  vais  vous  poser  dʹabord  cette  question : si  je  vous 1 

montrais une carte de la région, seriez‐vous en mesure de nous indiquer lʹemplacement 2 

de Mabanga sur cette carte ? 3 

R.  Je pense, oui. 4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Devons‐nous maintenir 5 

le huis clos partiel, Monsieur Sachdeva ?  6 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  suis  désolé, Monsieur  le  Président ;  je 7 

pensais quʹon était passé à lʹaudience publique.  8 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Non,  il  faudrait 9 

vraiment contrôler cela parce que nous dépendons de lʹévaluation que fera le conseil sur 10 

le type dʹaudience.  11 

Donc, audience publique, sʹil vous plaît.  12 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Je mʹexcuse.  13 

(Passage en audience publique à 15 h 18) 14 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  15 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  16 

Q.  Nous  allons  donc  montrer  à  lʹécran  une  carte ;  le  numéro  ERN  est 17 

DRC‐OTP‐0207‐0669. 18 

Monsieur  le  témoin, vous voyez apparaître une carte sur votre écran ;  je voudrais que 19 

vous regardiez la carte et que vous me disiez si cʹest suffisamment clair pour que vous 20 

puissiez y faire des annotations.  21 

M. LE GREFFIER : Je suis désolé, est‐ce que cette carte est publique ? 22 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui.  Et  à  lʹattention  de  la  Chambre  ce 23 

document se trouve à lʹintercalaire six du classeur.  24 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : La carte va porter la cote DRC‐OTP‐00399. 25 
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M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  1 

Q.  Est‐ce que la carte est suffisamment claire pour vous, Monsieur le témoin ?  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Est‐ce que ce nʹest pas 3 

mieux  de  lui  donner  une  version  papier, Monsieur  Sachdeva ?  Parce  que  lorsque  je 4 

regarde ce que jʹai dans le classeur, je crois que cʹest plus facile de lire la version papier 5 

que de déchiffrer ce qui est sur lʹécran.  6 

Ce  n’est  pas  à moi  de  vous  dire  ce  qu’il  faut  faire, mais  vous  allez  adopter  votre 7 

méthode mais je pense que cʹest la meilleure méthode à suivre. 8 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Très bien, Monsieur le Président.  9 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 10 

En fait, je voulais utiliser la procédure du prétoire… du prétoire électronique.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Vous avez parfaitement 12 

raison mais on ne devrait pas quand même en devenir des esclaves.  13 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  14 

Q.  Est‐ce que les choses sont plus faciles, Monsieur le témoin ?  15 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  16 

R.  ...  17 

Q.  Monsieur  le  témoin,  si  vous  le  pouvez,  pouvez‐vous  nous  indiquer 18 

lʹemplacement de Mabanga en apposant une croix sur  le  lieu et  je voudrais que vous 19 

indiquiez… que vous  inscriviez  le nom en haut de  la croix que vous allez mettre  sur 20 

cette carte. 21 

(Le témoin sʹexécute) 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  23 

Est‐ce quʹon peut placer ce document sous le rétroprojecteur, sʹil vous plaît.  24 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : La carte…Excusez‐moi… 25 
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M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais) : Est‐ce que vous vouliez donner une cote ? 1 

En fait, je voulais dʹabord que le témoin fasse une annotation. 2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Quʹest‐ce  que  vous 3 

dites, Monsieur Sachdeva ? 4 

M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais) :  Je voudrais que  le  témoin  fasse une autre 5 

annotation.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  7 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  8 

Q.  Monsieur  le  témoin, pouvez‐vous  indiquer  lʹemplacement de Centrale, sʹil vous 9 

plaît, Monsieur le témoin ?  10 

En suivant la même méthode, sʹil vous plaît.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Est‐ce que vous voulez 12 

quʹil mette une croix et un « C » ?  13 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui,  je voudrais que le témoin fasse cela et 14 

quʹil inscrive le mot « Centrale ». 15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  16 

Alors Monsieur le témoin, écrivez « Centrale » Et puis, mettez une croix, s’il vous plaît.  17 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  18 

R.  Il y a un petit problème ici, nous avons le Centrale là communément d’où vous 19 

trouvez  le  nom…  là  où  il  y  avait  un  petit  barrière,  barrage  électrique  cʹest Centrale 20 

Solenyama et il y a Centrale là où la population vive quʹon appelle Centrale carrément.  21 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  22 

Q.  Est‐ce que vous pouvez nous indiquer les deux ?  23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Comment  faire  la 24 

distinction, Monsieur Sachdeva ?  25 
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M. SACHDEVA (interprétation de  lʹanglais) : En fait, peut‐être que vous pouvez inscrire 1 

Centrale 1 et Centrale 2.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Alors, il faudra pouvoir 3 

bien définir les différents endroits et savoir de quoi il sʹagit.  4 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  5 

R.  Jʹai mentionné « 1 » et « 2 » ; « 1 », cʹest là où se trouve Centrale Solenyama , là où 6 

il  y  a  le  petit  barrage  électrique.  Et  un  peu  plus  loin,  il  y  a  Centrale  2,  cʹest 7 

Centrale‐village, là où il y a les habitations, la population ils vivent, carrément.  8 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  9 

Q.  Et au moment où vous étiez à lʹUPC, est‐ce quʹil y avait un camp à Centrale ?  10 

R.  Oui, il y avait un camp à Centrale.  11 

Q.  Est‐ce que ce camp était situé à Centrale 1 ou à Centrale 2 ?  12 

R.  À Centrale 2. 13 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Monsieur le Président, au fur et à mesure de 14 

lʹinterrogatoire,  je  vais  demander  au  témoin  de  faire  dʹautres  annotations.  Donc, 15 

peut‐être que  cʹest pas  le moment de  lui  affecter une  cote,  et on  le  fera une  fois que 16 

lʹexercice sera complet, sera terminé.  17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  bien. 18 

Monsieur lʹhuissier,  vous  pouvez  retirer  la  carte  de  lʹécran. Merci.  Et  la  rendre  au 19 

témoin, peut‐être. Monsieur Sachdeva.  20 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  21 

Q.  Monsieur  le  témoin,  je  vais  vous  poser  la  question  suivante : est‐ce  que  cʹétait 22 

possible de faire, de voyager directement à partir de Centrale pour aller à Mabanga ?  23 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 : R.  Il y a une route praticable qui quitte Bunia, qui passe 24 

par Centrale pour aller à ... Centrale,  25 
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lʹautre Centrale qui va jusquʹà Barrière et de Barrière vous pouvez aller jusquʹà Nizi ; et 1 

cette route conduit jusquʹà Mabanga.  2 

Q.  Et de Centrale à Mabanga ?  3 

R.  Oui, il y a une route praticable.  4 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) : Monsieur  le  Président,  puisque  nous  en 5 

sommes encore aux cartes, jʹai une carte plus large de la région et  jʹaimerais demander 6 

au témoin de faire des annotations. Donc, une carte élargie de celle de tout à lʹheure.  7 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  donc  une 8 

meilleure carte ; certainement.  9 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui.  10 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Vous avez des copies 11 

pour la Chambre ?  12 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Monsieur le Président, elles ont été difficiles 13 

à  produire. Cʹest  la même  carte, mais  élargie  et  nous  nʹavons  quʹune  copie  pour  le 14 

témoin. Je mʹen excuse.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Très bien. Nous allons 16 

survivre  très bien, Monsieur Sachdeva. Veuillez donner  la  copie  au  témoin. Pour ma 17 

part, je ne vois pas de problèmes.  18 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 19 

On va lui donner une cote.  20 

M. LE GREFFIER  (interprétation  de  lʹanglais) : La  carte  qui  vient dʹêtre  annotée par  le 21 

témoin portera la cote EVD‐OTP‐00400.  22 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Monsieur  Sachdeva, 23 

comment le témoin va‐t‐il gérer cette carte ? Comment va‐t‐il la manipuler ou doit‐il la 24 

manipuler ?  25 
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M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Eh bien, je suggérerais — mais je mʹaperçois 1 

que ça nʹest pas possible... Jʹaurais voulu avoir un — je ne sais pas le nom.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Un paper board ?  3 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Bien, dans ce cas nous 5 

allons reprendre  la carte et peut‐être quelquʹun du Bureau du Procureur, demain, non 6 

pas demain mais le lendemain, pourra nous fournir un tableau.  7 

Bien, alors où en sommes‐nous, Monsieur Sachdeva ? Que faisons‐nous maintenant ? 8 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  9 

Q.  Monsieur le témoin, vous avez dit que vous vous prépariez pour  lʹopération de 10 

Mongbwalu ; quel était lʹobjectif de cette opération ?  11 

R.  Lʹobjectif de lʹopération était reprendre la cité de Mongbwalu qui était contrôlée 12 

par lʹAPC.  13 

Q.  Et à qui alliez‐vous reprendre la ville ?  14 

R.  Jʹai dit la cité de Mongbwalu était contrôlée par lʹAPC.  15 

Q.  Vous avez dit que vous étiez allé à Lalo. Quʹy avait‐il à Lalo ?  16 

R.  À Lalo se  trouvait  le staff du commandant de brigade  ; Salumu se retrouvait à 17 

Lalo.  18 

Q.  Vous voulez dire Salumu ?  19 

R.  Oui, le staff du commandant de brigade Salumu se retrouvait à Lalo.  20 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Maître Mabille, est‐ce 21 

que vous pensez au mot « question directrice » par hasard ?  22 

Me MABILLE : Oui, je pensais à ça et je pensais aussi au fait que, sur lʹécran, il apparaît « 23 

UPC  »  pour  «  APC  »,  et  je  pense...  Voilà.  Très  bien,  ça  vient  dʹêtre  corrigé.  Donc, 24 

jʹintervenais pour les deux problèmes.  25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Un problème corrigé et 1 

un autre sur lequel il faut rester prudent, Monsieur Sachdeva.  2 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) : Oui, Monsieur  le Président. Le deuxième 3 

point  est  déjà  dans mes  soumissions,  dans mes  écrits.  Il  sʹagit  du  commandant  en 4 

question, donc cʹest pourquoi je me suis permis dʹen parler.  5 

Me MABILLE : Excusez‐moi ; sur le transcript anglais, cʹest 78, ligne 3 ; apparaît « UPC » 6 

pour « APC ».  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Oui, je crois quʹen ligne 8 

5 on  lʹa effectivement corrigé  ; et  il y a une  indication sur  la transcription anglaise qui 9 

indique que quelque chose doit être corrigé ou perfectionné. Donc, ne vous  inquiétez 10 

pas, Maître Mabille,  la sténographe a bien pris bonne note du fait quʹil y a une erreur 11 

qui devra être corrigée et qui a été déjà corrigée en ligne 5 en tout cas.  12 

Je crois que vous avez raison, Maître Sachdeva. Lorsque je vous ai dit dʹêtre prudent, je 13 

crois quʹeffectivement le témoin avait tenté de donner le nom et un nom qui avait déjà 14 

été donné. Donc, effectivement,  jʹai été un peu dur  lorsque  jʹai dit que votre question 15 

était subjective ou directrice.  16 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci.  17 

Q.  Bien, soyons clairs. Vous avez dit que  le staff de  la brigade était présent à Lalo. 18 

Est‐ce  que  lʹon  parle  des  services  dont  vous  aviez  déjà  parlé,  la  logistique,  les 19 

renseignements, lʹadministration, etc. ; est‐ce que je me trompe ?  20 

LE TÉMOIN WWWW‐0017 :  21 

R.  Oui, cʹest le staff dont je parle.  22 

Q.  Est‐ce que des bataillons étaient aussi présents à Lalo ?  23 

R.  Oui.  24 

Q.  Combien ?  25 
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R.  Ils parlaient du fait quʹil y avait presque la brigade entière de Salumu qui était là. 1 

Mais  sur  place,  lors  du  rassemblement,  on  pouvait  voir,  carrément,  il  y  avait  deux 2 

bataillons. Et puis  il y  avait dʹautres  troupes qui  étaient  à  côté. Mais  il y  avait deux 3 

bataillons complets, carrément.  4 

Q.  Parmi les troupes qui étaient dans les bataillons, dans les brigades, est‐ce quʹil nʹy 5 

avait que des adultes ou est‐ce quʹil y avait aussi des enfants ?  6 

R.  Il y avait aussi des enfants.  7 

Q.  Que faisaient là ces enfants ? Quelle était leur fonction ?  8 

R.  On  pouvait  voir  dʹautres  qui  étaient  dans  le  troupe,  dans  des  unités, mais  la 9 

majorité étaient gardes du corps.  10 

Q.  Quelle était la tranche dʹâge de ces enfants ?  11 

R.  Je  dirais  quʹil  y  avait  pas  ceux  qui  avaient  moins  de  10 ans.  On  pouvait  le 12 

constater. Ils pouvaient aller de 10, 11, 12 ans. Cʹétait variable. Mais il y avait ceux qui 13 

avaient moins de 15 ans ; vous voir que la personne nʹa pas 15 ans.  14 

Q.  Et parmi les enfants qui avaient moins de 15 ans, est‐ce quʹil y avait des garçons 15 

et des filles ou seulement des garçons ?  16 

R.  Il y avait  les garçons et  les  filles. Mais  les  filles,  il y en avait pas assez que  les 17 

garçons. On pouvait voir facilement beaucoup de garçons, que les filles ; la majorité des 18 

filles qui se trouvaient au sein de brigade Salumu étaient âgées. Mais il y avait ceux qui 19 

avaient moins de 15 ans, vous voyez la personne a moins de 15 ans.  20 

Q.  Et à Lalo et dans la brigade, quelles étaient les responsabilités des filles de moins 21 

de 15 ans ?  22 

R.  La majorité des filles que jʹai vues à Lalo, presque toutes étaient dans le, dans des 23 

maisons habitées par le commandant. Ils étaient gardes du corps. À Lalo, manger était 24 

difficile, sʹabriter était difficile. La conjoncture était même difficile en soi. Elles se  25 
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retrouvaient beaucoup chez le commandant. Disons, je peux dire toutes les filles que jʹai 1 

vues mais à Lalo étaient chez le commandant.  2 

Q.  Comment étaient‐elles habillées ?  3 

R.  La plupart du temps, elles étaient en tenue militaire. 4 

Q.  Quelle était la taille des uniformes quelles portaient ?  5 

R.  Vous savez, la majorité des personnes dans lʹUPC qui se sont installées sur une… 6 

pendant un moment avaient  facile à prendre  les équipements militaires quʹils avaient 7 

pour  aller modifier  chez  un  tailleur ;  alors  ils  avaient  des  tenues,  surtout  des filles 8 

avaient des  tenues  qui  étaient proportionnelles  à  leur  taille par  rapport  aux  enfants‐9 

soldats que je voyais et ils avaient plutôt des tenues un peu plus grands.  10 

Q.  Et, est‐ce que quelque chose était fait pour les uniformes trop larges pour quʹils 11 

puissent être portés par des enfants ?  12 

R.  Comme jʹai dit, il y a ceux qui… beaucoup étaient des gardes du corps alors sʹil y 13 

avait  un  bon  commandant  qui  sʹen  chargeait…  pouvait  bien  lʹaider  à  aller  chez  un 14 

tailleur ; mais tous ceux qui étaient dans des unités, les garçons, souvent, ils avaient des 15 

tenues trop larges, alors ils devaient le plier en maintes fois.  16 

Q.  Et dʹailleurs, pourquoi les enfants que vous avez décrits se retrouvaient‐ils chez 17 

le commandant ; y a‐t‐il une raison particulière ?  18 

R.  Jʹai dit,  cʹest  facile de…  Je peux parler  en général  comme  je  lʹai…  fait  constat, 19 

dans  l’UPC  c’était  facile  que  ces  jeunes  enfants  se  retrouvent  chez  un  commandant 20 

comme  garde  du  corps.  Ils  étaient  peu  exigeants  et  ne  demandaient  pas…  un  peu 21 

dʹargent pour sʹoffrir ce quʹils veulent et ils avaient pas de copine ; ils ne pouvaient pas 22 

peut‐être boire alors quʹun  jeune militaire âgé,  il avait forcément dʹautres soucis aussi, 23 

qu’un enfant, on le nourrit c’est tout ; lorsqu’il se lave… on le nourrit, je pense, ça suffit 24 

pour lui ; quʹun militaire âgé peut exiger dʹautres choses.  25 
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M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Monsieur  le  Président,  est‐ce  quʹon 1 

sʹinterrompt à 15 h 45 parce que jʹaimerais passer à un sujet différent?  2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  certainement 3 

Monsieur Sachdeva. Merci dʹavoir prévu cela à lʹavance.  4 

Alors, Monsieur, malheureusement pour  le  reste de  lʹaprès‐midi, nous devons  traiter 5 

dʹune question qui a été soulevée par certains des participants dans cette affaire ; si bien 6 

que nous allons devoir interrompre votre déposition.  7 

En  fait,  nous  allons  devoir  non  seulement  lʹinterrompre  non  seulement  aujourdʹhui 8 

mais,  je  le  crains,  nous  ne  pourrons  pas  revenir  à  votre  témoignage  avant  vendredi 9 

parce quʹun autre témoin doit être entendu demain.  10 

Donc, je suis désolé, vous allez devoir attendre. Je mʹexcuse de cette interruption. Mais 11 

le programme est tel quʹon ne peut pas le modifier.  12 

Merci  en  tout  cas  de  votre  aide  pour  aujourdʹhui  et  nous  serons  heureux  de  vous 13 

retrouver, je lʹespère, vendredi matin à 9 h.  14 

Pour que le public comprenne bien, cet après‐midi, il nʹy aura plus dʹaudience publique 15 

puisque les autres questions qui vont nous occuper sont confidentielles et doivent être 16 

traitées à huis clos.  17 

Donc,  jʹaimerais que nous passions à huis  clos de  façon à  ce que  le  témoin puisse  se 18 

retirer. 19 

*(Passage en audience à huis clos à 15 h 45) Reclassifié en audience publique 20 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos. 21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Monsieur Sachdeva, ai‐22 

je raison de dire que demain a été mis à part pour M. Prunier avec la possibilité… et il a 23 

eu  la gentillesse de nous assister dans cette direction, cʹest‐à‐dire que son  témoignage 24 

ou sa déposition continuera vendredi si nécessaire ou en tout cas vendredi matin ?  25 
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M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui, cʹest bien ça, Monsieur le Président.  1 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Donc, une estimation 2 

réaliste ne nous exigera pas de faire rappeler le témoin actuel… de le faire revenir dans 3 

le prétoire demain,  cʹest‐à‐dire que  selon  toutes  les  estimations  fiables, M. Prunier va 4 

nous occuper pendant toute la journée.  5 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui c’est bien cela. 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Dès lors, je suis sûr que 7 

l’Unité d’aide aux témoins et aux victimes verra ceci sur le compte rendu d’audience et 8 

va prendre toutes les actions nécessaires. 9 

Donc  nous  allons  nous  interrompre  maintenant  et  nous  allons  commencer  demain 10 

matin, comme dʹhabitude, à 9 h 30.  11 

Nous allons nous retrouver dans une demi‐heure pour que nous… entendre la question 12 

soulever par certaines… certains des représentants des victimes.  13 

Merci pour votre aide. 14 

(Lʹaudience est levée à 15 h 47) 15 
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